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AVANT-PROPOS 

DE M, EMILE KOPP. 



L'importance et, l'on peut même dire, la nécessité absolue 
du microscope pour la solution d'un grand nombre de ques- 
tions extrêmement importantes aussi bien pour la science que 
pour l'industrie, n'ont été en quelque sorte reconnues que 
dans ces dernières années. 

Les maladies de certains animaux et de certaines plantes, 
qui forment la base de grandes industries nationales (nous 
ne rappellerons ici que les maladies du ver à soie, de la vigne, 
des pommes de terre), ainsi que les falsifications si fréquentes 
et si nuisibles des aliments et des produits industriels, ont 
contribué pour une très-large part à répandre l'usage de cet 
instrument inappréciable. Et dans ces derniers temps il a été 
publié sur l'observation microscopique une série d'ouvrages 
qui ont aussi mis en évidence toute la valeur du microscope 
et popularisé son maniement. 

Le présent opuscule du D"* R. Schlesinger peut être rangé 
parmi ces publications, dont il vient augmenter utilement le 
nombre. 
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VIII AVANT - PROPOS . 

S'appuyant soit sur ses observations propres, soit sur 
cdles des autorités reconnues (comme Grothe, Wiesner, etc.), 
l'auteur expose, sous une forme claire et concise, les caractères 
des principales fibres textiles, tant à l'état naturel que teintes, 
et il donne ainsi un guide pour l'analyse microscopique et 
microchimique des matières susceptibles d'être employées 
dans l'industrie des textiles. 

Cette analyse est beaucoup facilitée par la tentative, faite 
pour la première fois, d'arriver à reconnaître les fibres tex- 
tiles par voie dichotomique. 

Le chapitre qui traite de la laine régénérée (shoddy) touche 
une question extrêmement importante pour l'industrie lainière 
et prépare la voie pour arriver à sa solution. 

Nous désirons que ce travail de M. le D'^ Schlesinger soit 
accueilli avec toute la faveur qu'il mérite, nous espérons 
qu'il en sera ainsi et nous sommes persuadé qu'en maintes 
occasions il pourra être de quelque utilité aux fabricants de 
textiles. 

Zurich, Août 1872. 
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PRÉFACE. 



Par suite de la consommation toujours croissante des tissus, 
l'industrie a tenté, et avec des résultats favorables, d'intro- 
duire dans le commerce du monde un grand nombre de fibres 
textiles jusqu'à présent encore peu employées ou seulement en 
usage dans leur patrie. 

Avec l'emploi de ces fibres, on vit en même temps naître 
dans la pratique le besoin de pouvoir les distinguer avec cer- 
titude, aussi bien entre elles que des fibres textiles jusqu'alors 
en usage. 

L'importance de la solution de ce problème est démontrée 
de la manière la plus nette par les paroles prononcées par 
Chevreul, dans un rapport fait à l'Académie des sciences (1), 
à l'occasion d'un travail de Vétillard sur la caractérisation du 
lin, du chanvre, du coton, du jute, de l'herbe de Chine et du 
lin de la Nouvelle-Zélande : « Tels sont, dit Chevreul, les 
faits à la fois intéressants et importants pour la science, 
Vindustrie et le commerce, que M. Vétillard a mis en évi- 
dence. » — Et si maintenant on parcourt ces descriptions, 

1 Comptai rendus rie r Académie de^^ seienea<, 1870, p. 1110. 
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X PREFACE. 

on trouve, avec de légères modifications, une caractérisation 
du lin, du chanvre, du coton et de l'herbe de Chine semblable 
à celle que nous a donnée Schacht dès Tannée 1853 (1). 

Les deux autres fibres sont si iaexactement décrites qu'il 
est presque impossible de les reconnaître à l'aide de ces seules 
indications. 

J'ai essayé dans les pages suivantes de rendre possible pour 
tout le monde la détermination des fibres tant naturelles que 
filées et teintes, en soumettant celles-ci à un examen court et 
méthodique, avec l'aide du microscope et de quelques réactifs 
chimiques. Dans ce but, j'ai aussi dressé des tableaux, qui 
contribueront à rendre les recherches plus rapides, sans nuire 
à leur exactitude. Les figures (2) intercalées dans le texte sont 
dessinées aussi consciencieusement que possible d'après le mi- 
croscope. Les caractères sont donnés d'après les méthodes 
excellentes et rigoureusement scientifiques de mon ancien et 
vénéré maître M. le professeur Wiesner, et je me suis aussi 
servi des faits nouveaux recueillis par lui sur Iç sujet qui nous 
occupe et consignés dans son ouvrage le plus récent (3). 

Dans l'introduction j'ai donné sur l'emploi du microscope 
une instruction courte et concise spécialement destinée au*x: 
commençants et aux personnes peu familiarisées avec l'usage 
de cet instrument. 

Comme un grand nombre des fibres naturelles dont il est 
question dans cet opuscule n'ont encore jamais été décrites 
scientifiquement ou que rien n'a encore été publié à leur sujet, 
je m'estime particulièrement heureux d'avoir pu, grâce à la 



(1) Schacht, Die Prûfung der im Handel vorkommenden Geweh'e, etc. 
Berlin, 1853. 

(2) Gravées sur bois, d'après des dessins originaux, par M. J. Weber. 

(3) J. Wiesner, Mikroskopische Untersuchungen, ausgefiihrt im Lahora- 
ioriumfûr Mikroskopie und Waarenkunde am k. k. polytechnischen Institute 
in Wien. Stuttgart, 1872. 
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PREFACE. XI 

bonté et;à l'obligeance de MM. les professeurs Cramer, Koppet 
Kronauer, me procurer les matériaux nécessaires, soit dans 
leurs collections privées, soit dans les collections du Poly- 
technikum fédéral. Du reste, en beaucoup de circonstances, les 
deux premiers de ces messieurs ne m'ont pas seulement secondé 
de la manière la plus bienveillante par leurs précieux conseils, 
ils m'ont aussi puissamment aidé à surmonter de nombreuses 
difficultés matérielles : je leur en exprime ici publiquement ma 
reconnaissance la plus vive; que M. le professeur Mousson 
veuille bien également recevoir les sincères remerciements 
dont je lui suis redevable pour l'amabilité avec laquelle il a 
mis à ma disposition son grand microscope d'Oberhaeuser. 

Il ne me reste plus maintenant qu'un devoir agréable à 
remplir, celui de remercier mes éditeurs pour la belle exécution 
de cet opuscule, ainsi que pour la confection si difficile et si 
bien réussie des tableaux qu'il renferme. 

Zurich, Août 1872. 

Robert SCHLESINGER. 
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MICROSCOPIQUE ET MICROGHIMIQUE 

DES 

FIBRES TEXTILES. 

INTRODUCTION. 



Aân de pouvoir distinguer les uns des autres des corps qui, ob- 
servés simplement à Taide de nos organes des sens , paraissent ana- 
logues ou même semblables entre eux , il est nécessaire d'avoir une 
connaissance exacte de leur structure intérieure. 

Pour distinguer facilement et sûrement les unes des autres les 
fibres naturelles (brutes, écrues) de l'industrie des textiles, nous 
avons également besoin, indépendamment des caractères généraux 
et des réactions chimiques , qui ont une très -grande valeur pour 
établir une distinction, d'augmenter la puissance de notre œil à l'aide 
du microscope , qui nous permet de nous rendre compte de la struc- 
ture de chaque fibre en particulier. 

Si l'on s'est tant soit peu familiarisé avec l'usage de cet instru- 
ment, on acquerra en peu de temps une habitude suffisante pour 
être en état de se prononcer rapidement et avec certitude sur l'espèce 
de la fibre examinée. 

Relativement au grossissement que doit pouvoir produire le micros- 
cope employé dans ce but, Schacht dit, dans son remarquable ouvrage 

1 
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2 EXAMEN DES FIBRES TEXTILES. 

sur les fibres textiles (1), qu'un. grossissement de 120 fois, donnant 
une image claire, est tout à fait sufSsant pour distinguer toutes les 
fibres textiles. Mais comme, depuis ce temps (1853), le nombre des 
fibres qui se rencontrent dans l'industrie est devenu trois ou quatre 
fois plus grand, les propriétés caractéristiques de ces fibres doivent 
aussi pouvoir être déterminées plus exactement; dans ce but, un 
grossissement linéaire de 350 fois, avec une image bien nette, est 
absolument indispensable ; tandis que lorsqu'il s'agit simplement de 
reconnaître du coton, de la soie, du lin et de la laine de mouton, un 
grossissement de 30 — 70 fois est parfaitement sufSsant (2). 

Le maniement du microscope ne peut être que difficilement et 
imparfaitement enseigné par une simple description , une instruction 
pratique est tout à fait nécessaire; si néanmoins j'entreprends de 
donner dans les pages suivantes quelques indications sur ce point, 
cela peut être considéré comme une faible tentative, ayant pour but 
de rendre plus faciles les premiers pas des personnes qui débutent 
dans les recherches microscopiques. 

L'appartement dans lequel on veut installer un microscope doit, 
avant tout, être autant que possible à l'abri des vapeurs aqueuses et 
surtout des vapeurs acides; et comme l'instrument doit également 
être préservé de la poussière, ce qu'il y a de mieux, c'est de le replacer 
dans sa boite après chaque observation; comme cependant, lorsqu'on 
s'en sert fréquemment, il serait incommode de le sortir et de le re- 
mettre continuellement dans la boite, on le couvre souvent avec une 
cloche de verre, par laquelle il est aussi sufSsamment protégé. 

Chaque fois que l'on vient de se servir du microscope , de même 
qu'avant de s'en servir, il faut nettoyer les verres avec soin à l'aide 
d'un pinceau de poil fin; si ce dernier ne suffit pas, on emploie un 
cuir mou. ou un morceau de vieux linge, pour enlever toutes les ma- 
tières qui peuvent salir les verres. 

(1) Schacht, Die Prûfung der im Handel vorkommenden Gewebe, etc. Berlin, 1853. 

(2) Parmi les nouveaux microscopes, les meilleurs sont ceux que construit E. Hart- 
NACK , successeur de G. Oberhâuser, à Paris, place Dauphine, 21 ; bien qu'ils ne soient 
pas complètement irréprochables , les instruments de Gundelach , de Berlin, ne leur 
sont .cependant pas beaucoup inférieurs; ces derniers coûtent beaucoup moins cher. 
Les constructeurs suivants fournissent aussi, à ma connaissance, de bons microscopes : 
Nachet et Fils, à Paris, rue Saint-Séverin, 17; Carl Zeiss, à léna; Fr. Bethle, 
successeur de C. Kellner, à Wetzlar, et Franz Schmjdt et Hjsnsch , à Berlin , Dra- 
gonerstrassç, 19. Les microscopes anglais sont généralement chers et compliqués. 



Digitized by VjOOQIC 



INTRODUCTION. 3 

La table destinée à recevoir l'instrument sera suffisamment haute 
et solide; relativement à son éloignement de la fenêtre, Nàgeli et 
Schwendener (1) disent que, lorsqu'il s'élève à 90 centimètres environ, 
il est dans la plupart des cas favorable ; il faut seulement, quand on 
se sert de l'éclairage oblique, avoir soin d'écarter la lumière réfléchie 
par la table et le pied du microscope. 

h' éclairage nécessaire pour l'examen des fibres naturelles s'ob- 
tient presque toujours au moyen de la lumière transmise, qui, reçue 
par un miroir situé sous la platine du microscope, est réfléchie à 
travers son ouverture sur l'objet, et à mesure que le grossissement 
devient plus fort, il faut avoir soin de diminuer la grandeur de cette 
ouverture (au moyen des diaphragmes). On doit évidemment, dans 
chaque cas particulier, déterminer par l'expérience la position qu'il 
est nécessaire de donner au miroir; on fait tourner celui-ci, jusqu'à 
ce que l'éclairage soit suffisamment intense. On ne doit pas dépasser 
une certaine limite, parce qu'un éclairage trop vif nuit aussi bien 
à la nettet4.de l'image qu'à l'œil de l'observateur; aussi, si le micros- 
cope est muni de deux miroirs, dont l'un est plan et l'autre convexe, 
on fera bien d'employer le dernier seulement pour les forts grossis- 
sements. 

Afin de ménager sa vue, on se fera une règle de ne pas accommoder 
l'œil à l'image microscopique, mais de présenter l'objet à l'organe 
visuel à ses différentes hauteurs, en faisant mouvoir continuellement 
la vis micrométrique. 

Comme, outre la structure, les dimensions des fibres textiles 
offrent aussi un important caractère distinctif , il est nécessaire d'ap- 
porter les plus grands soins dans leur détermination. 

L'instrument que nous employons dans ce but est le micromètre- 
oculaire; c'est un disque de verre que l'on introduit dans l'oculaire 
et sur lequel est tracée une division ; celle-ci peut être quelconque, 
mais elle est disposée de telle sorte par la plupart des opticiens que 
100 traits de la division correspondent à un centimètre. 

Maintenant, pour déterminer la valeur relative de chaque trait, 
on emploie un micromètre-objectif qui est une plaque de verre sur 
laquelle est gravée une division, dans laquelle 100 traits corrcs- 

(1) Voy, Cari Nageli et S. Schwendener, Das Mikroskop, etc., p. 254. Berlin, 1857. 
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4 EXAMEN DES FIBRES TEXTILES. 

pondent -à un millimètre. On place ce micromètre-objectif au-dessous 
de l'objectif, puis on introduit dans l'oculaire le micromètre-ocu- 
laire, en faisant coïncider les traits des deux micromètres, et on lit 
combien 50 ou 100 traits de la division du micromètre-oculaire cou- 
vrent de traits du micromètre-objectif. Si, par exemple, les micro- 
mètres étant ^bien exactement disposés, 100 traits du micromètre- 
oculaire couvrent 26,2 traits du micromètre-objectif, ils correspondent 
à 0™°^,262, puisque 1 trait du micromètre-objectif a une valeur de 
Omm^Ol ; il résulte de là que, dans ce cas, 1 trait de la division du 
micromètre-oculaire correspond à 0^^,00262. C'est pourquoi il est 
bon, lorsque c'est possible, de déterminer la valeur avec 100 traits, 
parce que alors les erreurs que l'on commet sont rendues 100 fois 
plus petites par la division. 

Après avoir fixé une fois pour toutes, pour les différentes combi- 
naisons de son microscope, la valeur relative des divisions de son 
micromètre, on fera des tables sur lesquelles on inscrira la valeur 
des divisions de 1 à 10, 25 ou ^0 pour chaque combinaison des len- 
tilles, de sorte qu'après avoir compté les divisions, on pourra lire 
directement sur ces tables le nombre de millimètres que mesure 
l'objet. 

Les erreurs inévitables que l'on commet dans la mensuration 
tiennent généralement à ce que la coïncidence des divisions n'est pas 
exactement établie; mais comme des erreurs, pouvant s'élever jusqu'à 
0mm ^0005, sQnt presque impossibles à éviter, même lorsque la coïnci- 
dence est parfaite, une quatrième décimale est toujours sans valeur. 
Les nombres qui seront indiqués ultérieurement, à propos de la dé- 
termination de la grandeur du diamètre transversal des fibres textiles, 
se rapportent toujours à la largeur "inaxima de celle-ci, c'est-à-dire 
que lorsqu'on veut mesurer une fibre, on l'examine suivant sa lon- 
gueur et l'on cherche le point le plus large, qui évidemment ne doit 
pas avoir été produit par écrasement. Cette opération est effectuée 
sur un nombre de fibres aussi grand que possible, et avec les ré- 
sultats obtenus on pourra déterminer les valeurs extrêmes des dia- 
mètres maxima. J'ai suivi, aussi bien sur ce point que sur quelques 
autres, la méthode de Wiesner. 

Pour l'examen microscopique des fibres textiles on a encore besoin, 
indépendamment des porte-objets (plaques de verres à glace) et des 
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verres à couvrir d'une minceur convenable (couvre-objets), de quel- 
ques aiguilles à pointe mince et effilée, et de couteaux bien tranchants. 
La manière la plus pratique de procéder à la préparation des 
fibres est la suivante : On dépose la substance à examiner sur le 
porte-objet, on fait tomber par dessus \ine goutte d'eau et on laisse 
le tout en contact pendant quelques instants; avec la main gauche 
on maintient ensuite solidement la fibre sur le porte-objet et on passe 
plusieurs fois à travers celle-ci la pointe de Taiguille tenue de là 
main droite, puis on pose l'aiguille perpendiculairement sur la fibre 
et on imprime à l'instrument un mouvement continu de gauche à 
droite; la fibre est de cette façon uniformément désagrégée. L'objet 
à examiner n'est que rarement endommagé par cette manière de pro- 
céder, et l'isolement réussit dans la plupart des cas. 

Les principaux réactifs dont on a besoin pour l'examen micro- 
chimique sont les suivants : 

1® Acide sulficrique (concentré et étendu); il sert aussi bien 
pour dissoudre et pour gonfler la membrane des cellules, que pour 
colorer en bleu la cellulose mélangée avec de l'iode. 

2<> Acide azotique, pour rendre plus évidente la stratification et 
la structure (ainsi que les écailles) des fibres naturelles. 

3<> Acide chromiqtœ, comme dissolvant pour la substance inter- 
cellulaire; il constitue par suite le moyen le plus rapide pour pro- 
duire l'isolen^ent des cellules ; le plus souvent, la cellulose elle-même 
est aussi gonflée ou même dissoute par cet acide ; on l'emploie rarement 
pur, mais on se sert généralement d'un mélange d'acide chromique 
et d'acide sulfurique, que l'on obtient, d'après Wiesner, en ajoutant 
à du bichromate de potasse un excès d'acide sulfurique. Après la 
dissolution, on étend l'acide chromique séparé avec son volume d'eau. 

4<> Solution alcoolique d'iode étendtœ (1), avec laquelle la cel- 
lulose est humectée; celle-ci devient ensuite bleue, quand on ajoute de 
l'acide sulfurique étendu. 

5® Ammoniure de cuivre; il s'obtient en dissolvant du cuivre 
métallique dans de l'ammoniaque, et il sert pour dissoudre ou pour 
gonfler la membrane des cellules. 

(1) Ce réactif sera désormais simplement désigné sous le nom àHode. 
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6» Sulfate d'aniline, pour reconnaître la lignification, d'aprè» 
rintensité de la coloration jaune des fibres. 

70 Potasse caustique (étendue), pour rendre plusieurs tissus plus 
transparents et pour isoler ; la fibre est aussi le plus souvent forte- 
ment gonflée par ce réactif. 

Après avoir préparé la fibre comme il a été dit plus haut, on place 
par dessus le verre à couvrir et on fait agir le réactif. Dans ce but, on 
dépose, au moyen d'une baguette de verre bien efiilée, au bord du 
couvre-objet, une goutte du réactif, qui pénètre par capillarité au- 
dessous de la lamelle de verre. 

Comme pour les réactions chimiques ordinaires, il faut toujours 
pour les réactions microchimiquea un certain temps avant qu'elles 
puissent être regardées comme terminées; c'est une circonstance que 
l'on ne doit pas perdre de vue. Les objectifs doivent naturellement 
être préservés avec soin du contact des réactifs ; il est inutile d'insister 
plus longuement sur ce point. 

Indépendamment du simple grossissement, la lumière polarisée 
est aussi employée depuis quelque temps, d'après les indications de 
Cramer, pour l'examen des fibres végétales (des poils des semences 
principalement), tandis que autrefois on ne s'en servait que pour 
l'essai des soies. 

M. Cramer a montré qu'un grand nombre de fibres naturelles se 
comportent difleremment à l'égard de la lumière, et l'on possède par 
suite un moyen de plus pour déterminer les propriétés caractéris- 
tiques de ces fibres. Aussi celui qui a à sa disposition un appareil 
de polarisation ne doit pas manquer d'en faire usage, bien qu'il ne 
soit pas indispensable ; il est cependant d'une grande utilité. 

L'appareil polarisateur du microscope se compose de trois facteurs : 
les deux primes de Nicol et une lamelle de gypse d'une épaisseur 
déterminée. 

L'un des Niçois, le polariseur, se trouve au-dessous de l'objet, à la 
place du diaphragme; l'autre, l'analyseur, doit être placé dans un 
oculaire double (au-dessus ou au-dessous de celui-ci), ou bien immé- 
diatement au-dessus de l'objectif. La position des deux Niçois peut 
être parallèle (le champ visuel est éclairé), ou (Toisée (le champ 
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visuel est obscur). La dernière position doit 
mière. La lamelle de gypse est enchâssée dans 
au-dessus du polariseur; c'est la position la 
plus convenable. Son grand axe d'élasticité, 
rapporté au verre comprimé, sera orienté 
sous un angle de 45o, par rapport au plan 
de polarisation du Nicol. 

Je ne puis pas exposer ici les principes 
sur lesquels reposent ces indications, parce 
que je serais entraîné trop loin dans le 
champ de la physique, et je sortirais par 
suite du cadre de cet opuscule. Celui qui 
veut s'instruire sur ce point peut avoir 
recours à un grand ouvrage de physique 
et au remarquable traité du microscope de 
Nâgeli et Schwendener (1). 

Nous allons maintenant donner de l'obser- 
vation faite par le professeur Cramer un 
exemple pratique, qui nous permettra de 
nous rendre compte de cette précieuse mé- 
thode de recherche. 

Si nous faisons agir de l'ammoniure de 
cuivre sur les poils des semences du Ca- 
lotropis gigantea nous voyons, en em- 
ployant la lumière polarisée, un phénomène 
que les figures ci-jointes sont destinées à ex- 
pliquer. La figure 1 nous montre la position 
des deux Niçois, ainsi que celle de la lame 
de gypse; la figure 2 la position du poil, 
avec les résultats de son action optique 
combinée avec une lamelle de gypse don- 
nant le rouge de premier ordre; enfin la 
figure 3 représente la même fibre, après 
l'action de l'ammoniure de cuivre. 

Comme nous le voyons, d'après la figure 3, 

(1) C. Nàgeli et S. Schwendener , Bas Mihroskop» 
Theo)He und Anwendung desselben, Leipzig, 1867. 



être préférée à la pre- 
la table du microscope. 





Fig. 1. - iV = Nicol ; G = 
grand axe d^élasticitë de la 
lamelle de gypse, rapporté 
au verre comprimé. 

Fig. 2. — F = effet de sur- 
faces planes (faible addi- 
tion) ; L := section optique 
longitudinale (forte addi- 
tion). 

Fig. 3. — 5 = effet de sur- 
faces planes (faible sous- 
traction). 



Digitized by VjOOQIC 



^ EXAMEN DES FIBRES TEXTILES. 

les couleurs propres aux bords et par suite les contours des bandes 
intérieures, disparaissent après Taction prolongée du réactif, ce qui in- 
dique que les couches d'épaississement doivent s'être dissoutes. 

Comme, ainsi que le montre la même figure, il ne reste plus qu'un 
efiet' de surfaces planes, dû à la cuticule insoluble dans Tammoniure 
de cuivre, cette circonstance est une nouvelle preuve de l'exactitude 
de l'assertion que nous venons d'émettre. 

Nous pouvons dans ce cas faire encore une deuxième observation 
non moins intéressante : l'effet de sur faces planes produit par la 
cuticule (couleur de soustraction) est précisément opposé à 
l'action du poil non altéré (couleur d'addition), d'où il suit que 
cette dernière est le résultat des actions réfringentes de la 
cuticule et de la couche d'épaississement. 

Comme on ne soumet jamais qu'une s^eule fibre à l'examen, l'er- 
reur qui pourrait être produite sur des fibres placées dans des posi- 
tipns différentes se trouve par suite immédiatement exclue. 

Dans les cellules du liber, les parois sont très-inégales et très- 
épaisses, aussi obtient-on toujours des couleurs d'un ordre si élevé, 
que leur observation est très-difficile et même presque impossible à 
cause de leur grande instabilité. 

L'emploi de la lumière polarisée pour l'examen des différentes 
soies repose sur l'intensité plus ou moins grande avec laquelle elles 
réfractent la lumière. 



DIVISION DU SUJET. 

Les fibres textiles se partagent , d'après leur nature , en trois 
classes principales : 

L — LES FIBRES NATURELLES (brutes, écrues); 

IL — LES FIBRES UNE SEULE FOIS TRAVAILLÉES (filées 
ou tissées); 

m. — LES FIBRES PLUSIEURS FOIS TRAVAILLÉES (laine 
régénérée, shoddy). 
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FIBRES NATURELLES, 



Par suite de la consommation toujours croissante des tissus, l'in- 
dustrie des textiles s'est enrichie dans ces derniers temps d'un nombre 
si considérable de fibres naturelles, qu'il serait très-difficile de faire 
un choix convenable pour cet opuscule ; c'est pourquoi nous ne nous 
occuperons pas des fibres qui ne se rencontrent que très-rarement 
dans le commerce; il est possible que l'une ou l'autre des fibres intro- 
duites tout récemment fasse aussi défaut. Dans ce cas, en observant 
avec soin et en exécutant les réactions consciencieusement, on s'aper- 
cevra bientôt de cette circonstance, et en ayant recours à un plus grand 
ouvrage on pourra découvrir leur nature. 

GROUPEMENT. 

Les fibres naturelles se partagent en trois sections principales : 

I. Fibres végétales, 
IL Poils animaux, 
IIL Soies. 

Si la fibre ne se dissout pas dans une lessive de soude à 10 **/o et 
si lors de sa combustion, qui a lieu facilement, elle ne dégage pas 
l'odeur caractéristique de corne brûlée, elle appartient à \^. première 
section. 
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Si la âbre naturelle se dissout dans une lessive de soude concentrée 
et si, traitée par l'ammoniure de cuivre, elle présenté des écailles à sa 
surface, elle appartient à la deuxième section. 

Si la fibre naturelle n'a ni écailles, ni lumière perceptible ou des 
extrémités régulières, elle appartient à la troisième section. 



PREMIÈRE SECTION 

FIBRES VÉGÉTALES. 

La fibre ne se dissout pas dans une lessive de soude à 10 <>/o, et lors 
de sa combustion, qui a lieu facilement, elle ne dégage pas Todeur ca- 
ractéristique de corne brûlée. 

On traite la fibre avec une solution étendue d'iode (1), et ensuite 
avec de l'acide sulfurique étendu. 

Si la fibre est colorée en jaune, jaune-brun ou jaune-rouge, elle 
appartient au premier groupe. 

Si la fibre est colorée en verdâtre, elle appartient au detcœièm^ 
groupe. 

Si la fibre est colorée en bleuâtre, elle appartient au troisième 
groupe. 

PREMIER GROUPE. 

La fibre est colorée par l'iode et l'acide sulfurique en jaune, 
jaune-brun om jaune-rouge. 

A ce groupe appartiennent les fibres de : 

AbelmoBohuB (Ahelmoschus tetraphyllos Grah.). 

Asolepias (poils des semences) (Asclepias curassavica L., Douglasii et solxir- 

hilis, L.). 
Asolepias (cellules libériennes) (Asclepias eœaltata Lk., syriaca L,, ohovata 

EIL, amœna L., tomentosa L,, phytalaccoides Pursh. et quadrifolia 

Sacq.}. 

(1) La solution d^iode doit être employée <rè5-étendue , parce que avec une solution 
concentrée la couleur bleue serait couverte par la jaune, qui ne fait jamais défaut. 
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Beaumontia [Beaumontia grandiflora WaU.). 

Bombas (Bombaœ ceiba L,, malabaricum D. C, heptaphyllum L,, Eriod&n^ 

dron anfractuosum D. C, et Ochroma lagopus Sw.). 
Galotropis (poils des semences) (Calotropis gigantea R, Br,). 
Galotropia (cellules libériennes) (Calotropis gigantea R, Br,). 
Coïr (Cocos nucifera L,). 

Hibisous (chanvre de Bombay, umbaree) (Hibiscus cannabinus L,). 
Juta (Corchorus capsularis L, et olitorius L,), 
Lin de la Nouvelle-Zélande (Phormium termœ Forst,), 
Pita (chanvre des Indiens, des Américains) (Agave americana L,, vivipara L., 

cubensis Haw., fœtida L,, gigantea L,, Aloe americana MilL, indioa 

Roy le, angustifolia Roy le et perfoliata Lour,). 
Sparte (Stipa tenacissima L„ et riMichrochloa tenacissima Kth.). 
Strophantus (Strophantus divers). 
Sunn (chanvre du Bengale) (Crotalarea juncea i.j, 
Thespesla (Thespesia lampas Dulz,). 
Typha (Typha angustifolia L. et lalifolia L,), 
Urena (Urena sinuata L.). 
Tuooa (Yucca gloriosa L.). 



DEUXIÈME GROUPE. 

La fibre est colorée en verdâtre par Fiode et l'acide sulfurique. 
A ce groupe appartiennent les fibres de : 

Gordia (Cordia lalifolia Roxb.). 
Chanvre (Cannabis saliva L,). 

TROISIÈME GROUPE. 

. La fibre est colorée en bleuâtre par l'iode et Tacide sulfurique. 
A ce groupe appartiennent les fibres de : 



i (Bromelia ananas L,, semierata W,, lucida LindL), 
Chanvre de lilanille (Musa textilis N. ab E,, paradisiaca L, eisapientium L.). 
Chinagrrass (Bœhmeria nivea Hook, = Urtica nivea L,), 
Coton (Gossypium divers^. 
Lin (Linum usitatissimum L,), 
Hamié (Bœhmeria utilis Bl. = Urtica tenacissima Roxb,), 
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PREMIER 

La fibre est colorée en jaune, enjaiine-hrun 

A. — LA LUMIÈRE 

La lumière est généralement plus petite que le demi-diamètre de la cellule. 



L'ammoniure de cuivre produit 
un gonflement. 



L'ammoniure de cuivre ne produit pas 
de gonflement. Hibiscus. 



Le gonflement est 
vésiculeux; après 
un long contact il 

. ne reste que la 
membrane interne 
sous forme d'un 
tube. 

Sparte. 



Le gonflement est irrégulier 



mais il n'y a pas de 
dissolution. 



et très-prononcé 



Diamètre gé- 
néralement 
supérieur 
à 0™™,02. 
Uber 
d'Asolepias. 



Diamètre gé- 
néralement 

égal 
à 0™"»,01. 
Yuooa. 



il y a aussi 
dissolu- 
tion. 
Uber 

de GaLo- 
tropis. 



et faible; il y a 
des trachées 
vésiculaires à 
1 — 2 spires. 
L'eau de chlore 
et ensuite l'am- 
moniaque pro- 
duisent une co- 
loration 
lette. 
Lin de la Nou- 
velle-Zélande. 



VIO- 



La lumière disparaît souvent. 



B. — LA LUMIÈRE 



L'ammoniure de cuivre produit 
un faible gonflement. 

Le diamètre maxi- Le diamètre maxi- 
mum s'élève gé- mum s'élève gé- 
néralement à néralement à 



L'ammoniure de cuivre produit 

un gonflement très-iort. 

Urena. 



0™™,024. 
Goïr. 



0™»»,016. 
Thespesia. 

DEUXIÈME 

La fibre est colorée en verdâtre 

Les extrémités sont terminées en pointe. 



L'anamoniure de cuivre produit un faible gonflement. 
Gordia. 

TROISIÈME 

La fibre est colorée en bleuâtre 

La lumière est tout au plus égale aux 2/3 du diamètre de la cellule. 

L'ammoniure de cuivre ne produit pas 
de gonflement. Fibre d'ananas. 



L'ammoniure de cuivre produit 
un fort gonflement. 



Le gonflement est 
vésiculaire, la fi- 



Le gonflement est irrégulier. 



bre est contournée La lumière paraît La lumière est égale 
sur elle-même. réduite à une au quart ou à la 

Goton. ligne. moitié du diamè- 

Lin. tre de la cellule. 

Ghanvre 
de Manille. 
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GROUPE. 

ou en jaune-rouge par Viode et V acide sulfurique. 

EST RÉGULIÈRE. 

La lumière est généralement plus grande que le demi-diamètre de la cellule. 



La forme est cylindrique. 

Le diamètre est Le diamètre n'est 
souvent supé- jamais supé- 
rieur à 0°™«n,03. rieur à 0™*»,03.. 
Siiim. 



La fibre naturelle 
est plus courte 
que 10 centimè- 
tres. Les fils se 
composent de 
cellules isolées, 
placées les unes 
à la suite des 
autres. 
Typha. 



La fibre naturelle 
est plus longue 
que 10 centimè- 
tres. Fréquem- 
ment des vais- 
seaux annulai- 
res à 2-7 rubans. 
Pita. 



La forme est conique, mais rétrécie 
vers la base. 

Longueur maxima Longueur maxima 
au - dessous de au - dessus de 
3 centimètres. 3 centimètres. 

Strophantus. 

Épaississement ré- 
ticulaire à la 
base. 
Bombax. 



Sans structure. 



Extrémités poin- 
tues. 

Calotropis 

(poils de semences). 

Cellules courbées. 
Beauxnoiitia 



Extrémités vésicu- 
leuses. 



Cellules droites. 

Asolepias 

(poils de semences). 



EST TRES-IRREGULIERE. 



La lumière ne disparaît jamais. 



L'ammoniure de cuivre produit 
un faible gonflement. 
Jute. 



L'ammoniure de cuivre produit 

un fort gonflement. 

AbelmoBohuB. 



GROUPE. 

par Viode et Vacide sulfiiriqtie. 

Les extrémités sont obtuses ou divisées. 



L'ammoniure de cuivre dissout partiellement la fibre. 
Chanvre. 

GROUPE. 

par Viode et Vacide sidfurique, 

La lumière atteint les ^/s du diamètre de la cellule. 



Le diamètre est supérieur à 0"™'",04. 
ChinagrasB. 



Le diamètre est inférieur à 0"»™,04. 
Ramié. 
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Abelmoschu8(l). — La fibre extraite (dans Tlndoustan) du liber 
à^VAbelmoschus tetraphyllos Grah, fournirait une matière textile 
très-convenable; elle a une longueur de 0™,7, sa couleur est jaune de 
lin et brune seulement par places (2). 

La longueur* des cellules libériennes mesure V^^ — 1"*™,6, leur 
plus grand diamètre transversal 0°*°*,008 — 0"",04, le plus ordinai- 
rement 0"***,016. Les parties larges sont généralement à parois plus 
épaisses que les parties étroites, cependant la lumière est ordinaire- 
ment égale à Ys du diamètre des cellules, elle n'est que rarement 
réduite à une ligne fine. Les parois des cellules n'ont pas une épais- 
seur uniforme, on y remarque souvent des stries en spirales. 

L*iode et l'acide sulfurique colorent la fibre en jaune d'or. L'am- 
moniure de cuivre la gonfie beaucoup. Le sulfate d'aniline produit une 
coloration jaune intense, ce qui indique que la fibre est fortement 

lignifiée. La teneur 
en eau de la .fibre 
séchée à l'air est 
égale à 6,8— 9,70/0. 
Dans un milieu com- 
plètement saturé de 
vapeurs aqueuses, 
elle s'élève à 13 — 
230/0. 

Ananas. — Les 

fibres des feuilles des 
Bromelia ananas 
L.y semierata W., 
hœida LindL, etc., 
sont fines, blanches 
Fig. 4. - Fibres d'ananas (500/1). ^^ brillantes, etelles 

ont une longueur qui peut aller jusqu'à 3 mètres. La plante a pour 
patrie primitive les Indes occidentales ; maintenant elle croît à l'état 



(1) Voy. Wiesner, Mihroskopische Unterstcchungen, ausgefûhrt im Labwatorium 
fur Mikroskopie und technische Waarenkunde am k, k. polytechnischen Institute 
in Wien, Stuttgart, 1872. 

(2) Par suite d'un commencement de fermentation ou de putréfaction. 
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sauvage dans la plupart des pays tropicaux, et, comme on peut en 
faire des tissus très-fins analogues à la mousseline, on l'emploie par- 
tout pour en extraire des fibres. 

Les cellules, faciles à isoler, ont un petit diamètre, qui mesure 
Omm^Ol — 0"»™,026, le plus souvent 0"*"»,018. Les contours sont ré- 
guliers, les extrémités coniques. Les parois sont uniformément et for- 
tement épaissies, aussi la lumière s'élève-t-elle au maximum à la moitié 
du diamètre de la cellule ; très-souvent elle parait réduite seulement 
à une ligne, cependant elle ne disparait jamais. 

L'iode et l'acide sulfurique colorent les fibres d'ananas en bleu pâle, 
l'ammoniure de cuivre ne les gonfle pas ; l'acide chromique étendu les 
colore légèrement en verdâtre, sans les gonfler. Avec le sulfate d'ani- 
line on ne peut découvrir qu'une très-faible lignification. 

Asclepias. — Les poils des semences des Asclepias curassa- 
vica L., sytiaca L. et Doiiglasii, viennent principalement des 
Indes orientales et de l'Amérique du 
sud. Dans leur patrie, ils sont filés mé- 
langés avec d'autres fibres ; ils sont 
soyeux et d'une couleur blanche ou 
jaune clair. Ils ont en longueur 1 — 3 
centimètres, le plus souvent 2,5; leur 
forme est conique, mais elle est rétrécie 
vers l'extrémité inférieure. La racine 
présente fréquemment des renflements 
vésiculaires , qui atteignent une gros- 
seur de 0™"»,06. Le diamètre du poil 
mesure de 0"^"»,016 — 0™'",04, le plus 
souvent 0"*"»,026. Comme leurs parois 
sont très-minces, la lumière occupe 
ordinairement les % (rarement les % 
seulement) du diamètre des cellules. 
Dans un grand nombre de poils d'ascle- ^%\ - ^^"^"P^^« ^^^m "* 

o ^ Poils de semences (350/1). 

pias, les extrémités ne sont que poin- 
tues, d'autres fois elles offrent des renflements vésiculaires, ou bien 
on rencontre un mélange de ces deux formes. 

L'iode et l'acide sulfurique les colorent en jaune foncé, l'ammo- 
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niure de cuivre les dissout en laissant intacte la cuticule, qui conserve 

la forme de la cellule (1). 
Asclepias. — Les fibres libériennes des Asclepias exaltata 

Lk., syriaca L., obovata EU., amœna L,, iœnentosa L., phy- 

talaccoides Pursh. et qiia- 
drifolia Sacq. sont em- 
ployées dang leur patrie (FA- 
mérique du sud) comme chez 
nous nous nous servons de la 
tige du chanvre ; elles ont une 
structure très-régulière et sont 
très-longues. Le diamètre de 
leurs cellules varie entre 
0«^'n,02 — O^'^jOS. Les parois 
sont uniformément épaissies, 
de sorte que la lumière occupe 
généralement Ys où 72 du dia- 
mètre de la cellule. Toute la 
fibre est striée suivant sa lon- 
* gueur et elle présente sur les 
Fig. 6. — Asclepias syriaca. Cellules côtés un grand nombre de ca- 

libériennes (350/1). ^^^^^ ^OT^MJi, 

L'ipde et Tacide sulfurique colorent les cellules libériennes des as- 
clepias en jaune, Tammoniure de cuivre les gonfle fortement. 

Beaumontia (2). — Les poils des semences du Beai^nontia gran- 
diflora Wall. (Indes) sont d'un blanc presque pur et très-soyeux ; 
ils ont une forme conique et une longueur de 3 — 4,5 centimètres. Ils 
sont généralement courbés dans toute leur longueur; leur diamètre 
mesure 0™™,03 — 0'^™,05. La lumière occupe les ^/4 ou les % du dia- 
mètre du poil. Leurs parois ont une épaisseur uniforme. Les extrémités 
sont toujours vésiculaires; c'est principalement par ce caractère qu'ils 
se distinguent des poils des asclepias. 

L'iode et l'acide sulfurique les colorent en jaune, le sulfate d'ani- 
line ne décèle qu'une faible lignification. 

(1) Ce n'est qu'avec la lumière polarisée qu'on peut faire cette observation. 

(2) Wiesner. /. c, p. 7. 
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Bombax. -— Le dut>et des graines des Bombax ceiba L,, ma- 
labariciim D. C. et heptaphylliim L,, ainsi que celui de YErio- 
dendron anfractuosum 1). C, de XOchroma lagopus Sw,, des 
Chorisia speciosa et crispifolia Kth,, sont surtout employés pour 
la fabrication des chapeaux de castor anglais et pour rembourrer des 
coussins ou des matelas ; à cause de leur faible longueur , ils ne 
peuvent être que difficilement filés. Ces différentes bombacées crois- 
sent dans rAmérique* du sud, les Indes occidentales, à Java, à Su- 
matra, au Brésil et dans les Indes orientales. 

Le duvet de bombax a un éclat soyeux, mais sa solidité absolue 
est assez faible; sa couleur est jaune-blanc ou brune. Toutes les 
cellules de bombax sont coniques, elles sont cependant un peu rétré- 
cies vers la racine (1) ; la base elle-même présente un épaississement 
réticulé. Extérieurement, il ressemble beaucoup au duvet des asclé- 
piadées (2) ; l'épaisseur de sa paroi est très-faible, elle mesure le 
plus souvent 0"™"^,0015, au maximum 0»""",008. La lumière est par 
suite très-large, elle n'occupe pas moins des ^5 du diamètre de la 
cellule. Par cette particularité le duvet de bombax se distingue de 
la manière la plus facile des différents cotons (voy. page 23). La plu- 
part des duvets de bombax sont droits ; les duvets du Bombax una- 
labaricum font seuls exception, parce qu'ils sont contournés autour 

(1) Wiesner, qui le premier a publié une étude scientifique sur le duvet de bombax, 
pense {l, c, pp. 4 et 5) que toutes les cellules de bombax sont complètement coniques, 
et que les poils des semences de YOchroma lagopus ont seuls une forme irrégulière, 
qu'ils se renflent jusqu'au milieu ou dans une plus grande étendue de leur longueur, 
pour se rétrécir de nouveau vers la base ; s'appuyant sur cette hypothèse, Wiesner pré- 
tend que ces poils peuvent être distingués de tous les autres duvets de bombacées. 
Mais en mesurant avec soin plusieurs autres de ces poils, j'ai trouvé qu'ils possèdent 
la même forme que ceux de YOchroma lagopus. Voici deux de ces observations : 

1° Sur un poil de Bombax malàbaricum, qui avait un peu plus d'un centimètre de 
longueur, j'ai trouvé, à des distances à peu près égales, les diamètres suivants en mil- 
limètres : 

Base 0,032... 0,021... 0,025... 0,023... 0,025... 0,027... 0,030... 0,032... 0,032... 0,034... 

0,037... 0,038... 0,035... 0,034... 0,029... 0,025... 0,025... 0,023... 0,021... 0,021... 0,019... 

0,019... 0,017... 0,018... 0,015... 0,011... 0,011... 0,009... 0,006... pointe. 

2" Sur un poil de Bombai heptaphyllum, qui avait environ 1 centimètre 8 de lon- 
gueur, j'ai trouvé : 

Base 0,025... 0,021... 0,021... 0,023... 0,019... 0,021... 0,021... 0,023... 0,025... 0,027... 
0,027... 0,032... 0,034... 0,036... 0,037... 0,034... 0,034... 0,035... 0,034... 0,032... 0,032... 
0,030... 0,029... 0,025... 0,023... 0,019... 0,021... 0,017... 0,013... 0,011... 0,010... 0,005... 
pointe. 

(2) Voy. fi g. 5, page 15. 

2 
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de leur axe comme un tire- bouchon. Le diamètre varie entre 
Omm j9 — 0"""™,050, cependant il mesure le plus souvent 0°*™,037. 

L'iode et Tacide sulfurique colorent le duvet de bombax en brun 
intense, Tammoniure de cuivre ne Taltère presque pas ; le sulfate 
d'aniline ne dénote qu'une faible lignification. 

Calotropis. — Les poils des semences du Calotropis giganiea 
R. Br. (Indes et Sénégal) sont brillants, blancs ou jaunâtres ; on en 

fait des tissus ftns et soyeux. 
L'extrémité inférieure est cour- 
bée en demi-cercle et rétrécie 
vers la racine; ils se termi- 
nent en une pointe très-fine. 
Le diamètre maximum des poils 
mesure 0"^"",014 — 0°^°»,042, lo 
plus souvent 0"^™, 032. L'épais- 
seur des parois est irrégulière, 
cependant la lumière est géné- 
ralement égale aux ^4 ou aux Vs 
du diamètre de la cellule (1). 
L'iode et l'acide sulfurique 
les colorent en jaune, le sulfate 
d'aniline également ; l'acide 
chromique étendu ne les at- 
taque pas. 
Fig. 7. - Calotropis gigantea. Poils L'ammoniure de cuivre les 

des semences (350/1). 

dissout en laissant intacte la 
cuticule, qui du reste conserve la forme de la cellule, tout en se dé- 
chirant dans différents points. On peut observer cette réaction de la 
manière la plus nette à l'aide de la lumière polarisée (2). 

Calotropis. — Les fibres libériennes du Calotropis giganiea 
R. Br. ont une couleur blanche et une solidité absolue assez grande. 
Les cellules ont une structure très-régulièrê et elles se terminent en 
une pointe très-fine; leur diamètre mesure 0«^"*,007 — 0"»'",024, lo 

(1) Wiesnei", I. c, p. 7. 

(2) Voy. Introduction. \)ny:c 1. 
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plus souvent 0"»"*,016. La lumière varie entre Y5 et ^3 du diamètre 
de la cellule. 

L'ammoniure de cuivre les dissout facilement jusqu'à la membrane 
interne. L'iode et l'acide sulfurique les colorent en jaune foncé ou en 
brun rouge, le sulfate d'aniline n'indique qu'une faible lignification. 

Chanvre. — La fibre libérienne du Cannabis satina L. (Europe 
centrale et Europe septentrionale, Turquie, Indes et Nouvelle-Zé- 
lande) est gris clail* ou gris 
foncé et ordinairement très- 
peu brillante. Les Cellules libé- 
riennes ont une longueur très- 
considérable et un diamètre de 
Omm^Ol — 0'"™,027. Les con- 
tours sont assez irréguliers, les 
extrémités ordinairement ob- 
tuses, rarement divisées. La 
lumière mesure généralement 
Y3 du diamètre de la cellule. 
La fibre est toujours striée pa- 
rallèlement. 

L'iode et l'acide sulfurique 
donnent lieu à une coloration 
verdàtre; l'ammoniure de cui- 
vre produit un fort gonflement 
et une dissolution partielle, et 
la membrane interne reste sous 
forme d'une utricule plissée comme un sac. Le sulfate d'aniline donne 
lieu à une coloration jaune plus ou moins intense. L'acide chlorhy- 
drique décompose la fibre non rouie et la rend cassante ; l'acide sul- 
furique la colore en vert, la potasse ou la soude en brun ; la fibre 
non rouie est colorée par l'ammoniaque d'abord en vert, puis en 
jaune ; la fibre rouie eii violet pâle. 

Chanvre de Manille. — Les fibres des feuilles des Musa texti- 
lis N. ab E,y paradisiaca L,, sapieritiimi L,, etc., ont une lon- 
gueur de plus de 2 mètres. La tige de ces plantes est formée par des 



Fig» 8. — Chanvre (350/1). 
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gaines de feuilles emboîtées les unes dans les autres; le chanvre de 
Manille est originaire des Molucques et des Philippines, mais il est 
aussi cultivé aux Indes et il donne une excellente matière textile. 

Sa couleur est blanche 
ou jaunâtre. Les variétés 
blanches présentent un 
éclat soyeux. La fibre est 
cylindrique et elle a un 
diamètre de 0""™,016 — 
0ram^027. La lumière me- 
sure 74 — Ys^^^^^^^tre 
de la cellule. La paroi de 
celle-ci est régulière, les 
extrémités sont coniques. 
On trouve fréquemment 
des vaisseaux annulaires 
spiraux , et on rencon- 
trerait souvent 20 spi- 
1:1- n nu j n/r 11 /ocA/1. ^alcs Ics uues à côté des 

Fig. 9. — Chanvre de Manille (350/1). 

autres (1). 
La fibre est fortement gonflée par Tammoniure de cuivre, ma,is non 
dissoute^. L'iode et l'acide sulfurique la colorent en jaune d'or ; elle 
est gonflée et colorée en jaune pâle par la soude caustique. 

Chinagrass. — La fibre libérienne du Bœhmeria nivea Hook. 
(Urtica nivea L.), originaire de la Chine, des Indes, du Japon et 
d'Assam, ofire un bel éclat et une couleur blanche, verdâtre ou même 
brunâtre ; elle sert pour fabriquer des tissus particuliers analogues à 
la batiste (batiste de Canton, grass-cloth)^ des châles, etc., elle est 
aussi mélangée avec de la laine, du coton ou de la soie pour la confec- 
tion de tissus extrêmement variés (2). Les fibres sont cylindriques (3) 
avec des stries longitudinales irrégulières et des extrémités coniques. 
Leur diamètre mesure 0'^™,04 — 0"^"^,11, le plus souvent 0™"*,055. La 
lumière est très-grande et souvent elle comprend les Y» du diamètre 
de la cellule. 

(1) Mohl. 

(2) Prechtrs Supplément zur Encyclopàdie. Stuttgart, 1861, t. III, p. 104. 

(3) Wiesner, l. c, p. 22. 
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L'aramoniure de cuivre gonfle fortement les fibres de cliinagrass, 
mais ne les dissout pas ; Tiode et Tacide sulfurique les colorent en bleu 
ou en rouge. Le sulfate 
d*aniline n'y produit au- 
cune altération. 

Dans le commerce on 
rencontre aussi la fibre 
cotonisée(l); les cellules 
sont alors isolées et leurs 
extrémités sont fréquem- 
ment contournées autour 
de leur axe; cependant 
elles ne sont que très- 
rarement bien conser- 
vées, leur longueur ne 
dépasse presque jamais 
6 centimètres. Le china- 
grass cotonisé, séché à 
Tair, contient seulement 

6 ^lo d*eau ; saturé de Fig. lu. — Chinagrass (IOO/-4). 

vapeurs aqueuses, il en 

renferme 20 ^/o. La teneur en cendre de la substance desséchée s'élève 

à 2 0/0. 

Coïr. — C'est la matière fibreuse qui enveloppe la coque de la noix 
de coco, fruit du Cocos nucifera L. La majeure partie de cette ma- 
tière textile vient de Ceylan, d'où elle est apportée en Angleterre no- 
tamment. Sept noix de coco donnent 500 grammes de fibres brutes; 
celles-ci sont employées pour confectionner des nattes, des brosses, des 
cables, etc. (2). Leur couleur est jaune ou brun clair. La fibre brute a 
un diamètre de 0'""™,6 — 1"*"^, et une longueur de 30 centimètres au 
plus; elle possède une grande solidité absolue. Les cellules se laissent 
difficilement isoler par l'eau, mais l'isolement est plus facile avec l'acide 
cliromique. Leurs contours sont généralement réguliers, cependant 
l'épaisseur des parois est extrêmement inégale. La lumière paraît sou- 

(1) Wiesner, l, c, p. 23. 

(2) Grothe. 
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Yonl SOUS forme d'un espace creux continu ou bien interrompu à des 

distances très-rapprochées. Le diamètre transversal de la fibre est 

assez constant, il est le plus 
souvent égal à 0™"^,024. On 
trouve une grande quantité 
de vaisseaux spiraux, dont 
la spiricule est formée de un 
ou de deux rubans. La lar- 
geur d'une spiricule mesure en 
moyenne 0"™"*,002. 

L'iode et Tacide sulfurique 
colorent la fibre de coïr en 
jaune d'or, l'ammoniure de 
cuivre ne l'attaque pas, le sul- 
fate d'aniline la colore en jaune 
intense. 

La teneur en eau de la fibre 

séchée à l'air* est égale à 

Fig. 11. - Cocos nucifera (300/1). 20,6 o/o, et, lorsque celle-ci est 

saturée de vapeurs aqueuses, 

elle s'élève même jusqu'à 33 ^jo, La substance desséchée donne 1,2 «/o 

de cendre. 

Cordia(l). — Les Qbres du liber du Cordia latifolia Roœb. 
(Indes), nommées dans leur patrie Naravali fibre, y sont employées 
pour confectionner des tissus grossiers, des cordes, des câbles, des 
filets, etc. ; elles ont une longueur de 5 — 9 décimètres et une largeur 
de 1 T-m 8 millimètres ; elles sont brunâtre pâle et sans éclat ; les cel- 
lules libériennes sont difficiles à isoler par l'acide chromique. Leur 
longueur est de \^^ — 1"^"S6; leur diamètre maximum, qui occupe à, 
peu près le milieu de la cellule, mesure 0™"*, 015— 0"»"™, 017; lesextré-. 
mités siont généralement prolongées en pointe ; la lumière est régulière 
et elle occupe Va — V^ ^^ diamètre de la cellule. 

L'iode et l'acide sulfurique colorent la fibre en jaune verdâtre, l'am- 
moniure de cuivre la gonfle faiblement, surtout vers les extrémités. 

(1) Wiesner, /. c, p. 26. 
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Les pores de la cloison cellulaire sont situés sous des angles plus ou 
moins aigus par rapport à la direction longitudinale de la cellule. 
Séchée à l'air, la fibre contient 8,9<^/o d'eau; saturée de vapeurs 
aqueuses, elle en renferme au maximum 18,22 ^/o*, la fibre desséchée 
fournit 5,59 «/o de cendre. 

Coton. — C'est le duvet qui entoure les graines de différentes 
espèces du genre Gossypiiim (1) que l'on cultive dans l'Amérique cen- 
trale, aux Indes, au Brésil, en Egypte, en Grèce, en Perse, dans l'Asie 
Mineure, le Levant et 
l'Afrique. Ses usages 
sont généralement con- 
nus. 

Les fibres ont une 
longueur de 5 centi- 
mètres, et un diamètre 
de 0'^'", 01 1—0»"^", 037; 
elles sont ordinairement 
coniques, quoiqu'un pou 
rétrécies vers l'extré- 
mité inférieure (2). Les 
extrémités sont obtu- 
ses, elles sont même 

fréquemment arrondies pig. 12. - Coton (350/1). 

ou spatuliformes. La 

fibre elle-même est aplatie. La cuticule présente fréquemment une 
structure spiraliforme ou grillagée. Tous les poils de coton sont fré- 
quemment contournés autour de leur axe, propriété qui peut être 
détruite par l'acide azotique. La lumière comprend Y^ — ^3 du dia- 
mètre de la cellule. 

L'ammoniure de cuivre (3) produit un gonflement vésiculaire allant 
souvent jusqu'à 0"™"^,07, et alors la cuticule reste appliquée autour 

(1) Voici quelles sont les espèces qui fournissent la majeure partie du coton que Ton 
rencontre dans le commerce : Gossypium indicum Lam. ; barbadense Sw. ;. vitifo- 
lium Lam.'^ hirsutum Sw.; micrantum Cav.\ arboreum W.; accmninatum Roxb., 
et herbaceum L. 

(2) Wiesner, l. c, p. 9. 

(3) Cramer, Vlerteljahrsschrift der naturforschenden Gesellschafl in Zurich. 
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des cellules ou bien elle est déchirée en lambeaux ; après une longue 
action du réactif, la membrane utriculaire disparaît et la cutile de- 
venue jaune clair flotte dans le liquide, le plus souvent sous forme 
d'un anneau. La membrane interne se comporte de la même manière : 
elle flotte sous forme d'une utricule enroulée, épaisse de 0°»«»,002 — 
0'"™,006, jusqu'à ce que, comme le fait aussi plus tard la cuticule, 
elle se soit transformée peu à peu en une masse gélatineuse. Cepen- 
dant quelques espèces de gossypium, comme le G, flavidum et G, 
reliffiosum{l), n'éprouvent pas de gonflement vésiculaire au contact 
de l'ammoniure de cuivre, mais se dissolvent cependant dans ce réactif, 
qui ne laisse que la cuticule. 

L'iode et l'acide sulfurique colorent en bleu la fibre du coton, à 
l'exception de sa cuticule; la teinture de garance produit une colo- 
ration jaune (2), la fuchsine 
une coloration rouge, qui 
disparaît au contact de l'am- 
moniaque (3) ; le bichlorure 
d'étain anhydre donne lieu 
à une coloration noire (4), 
les lessives alcalines à une 
coloration brune, et l'acide 
sulfurique la dissout rapi- 
dement. 

Hibiscus. — La fibre 
libérienne de VHibiscus 
oannabinus i. (chanvre 
de Bombay, umbaree), vient 

Fig. 13. — Hibiscus cannabinus. Fibres des Indes et du Sénégal, OÙ 

libériennes (350/1). ^jj^ ^^^ très-employée pour 

fabriquer des cordes, des toiles d'emballage et même des tissus plus 
fins; elle a une couleur blanche ou légèrement jaunâtre et un bel 
éclat, mais elle ne poBsède qu'une faible solidité absolue. Les cel- 



(1) Wiesner, l. c, p. 10. 

(2) Elsner. 

(3) Bôttcher. 

(4) Maumené. 
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Iules ont une structure régulière, elles se prolongent en une pointe 
très-fine vers les extrémités. Les parois sont épaissies très-irrégu- 
lièrement, aussi la lumière est-elle elle-même très-irrégulière ; elle oo- 
cupe Yô — Vs ^^ diamètre de la cellule, qui mesure 0™"*,014 — 
0'n"^,028, le plus souvent 0™™,017. 

L'iode et l'acide sulfurique colorent la fibre en jaune intense. L'a- 
cide chromique étendu la gonfle, elle n'est pas modifiée par l'am- 
moniure de cuivre, le sulfate d'aniline produit une coloration jaunâtre 
peu intense, qui indique un faible degré de lignification. 

Jute (1). — Les fibres libériennes des Corchorus capsularis L, 
et olitorius L. (Indes orientales et occidentales) ont un beau brillant 
et une longueur maxima de 
3™, 5. Leur couleur est blan- 
che, jaune ou brune. Les cel- 
lules n'ont pas un contour 
parfaitement régulier, l'épais- 
sissement de leur paroi est 
tout à fait caractéristique 
par son défaut d'uniformité, 
de telle sorte que la lumière 
paraît tantôt réduite à une 
ligne, tantôt au contraire 
très-large; la longueur des 
cellules s'élève à 4™™, leur 
largeur maxima à 0'"™,01 — 

Après un traitement pré- 
liminaire par l'acide chro- 
mique étendu, auquel on a Fig. 14. - Jute. Corchorus capsularis (450/1). 

ajouté un peu d'acide sulfu- 
rique, le jute prend une couleur bleue. L'iode et l'acide sulfurique 
le colorent en jaune foncé, l'ammoniure de cuivre le gonfle faible- 
ment. Le sulfate d'aniline produit une coloration jaune très-intense, 
qui indique que la fibre est fortement lignifiée. 

(1) Wiesuer, l,c., p. 26. 
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Le jute blanc ne contient que 6 ^/o d'eau, la fibre saturée de va- 
peurs aqueuses en renferme 24 ^/o. La teneur en cendre est égale 
à 0,9 — 1,74 o/o; elle ne contient pas de cristaux. 

Lin. — La fibre libérienne du Limim usitatissimicin L,, prin- 
cipalement cultivé dans l'Europe centrale, atteint au maximum une 
longueur de 2 — 3 mètres. Sa couleur est jaunâtre, brun clair ou 
gris foncé. Les cellules sont très-régulières et elles ont une longueur 
de 4 centimètres et une largeur de 0"^"^,0069 — 0"^^»,0241 (1). Les 
parois des cellules sont fortement et uniformément épaisses; aussi 
la lumière parait-elle généralement réduite à une ligne sombre; elle 
disparait même complètement çà et là. La fibre est striée longitudi- 
nalement (2). 

L'iode et l'acide sulfurique produisent une coloration bleue; l'am- 
moniure de cuivre donne lieu à un gonflement irrégulier, il finit aussi 
par dissoudre la membrane interne , qui offre le plus de résistance. 

Le sulfate d'aniline indique des quantités variables de substance 
ligneuse. La teinture de garance colore la fibre en orange (3), la fuch- 
sine et une immersion dans l'ammoniaque pendant 1 — 3 minutes 
lui communiquent une belle couleur rouge (4) ; elle est colorée en 
noir par la bichlorure d'étain anhydre (5) , en jaune peu intense par 
une lessive de soude (6) ; l'iodure de potassium lui communique une 
coloration bleue en présence de l'eau et dissout ensuite peu à peu la 
cellule (7); celle-ci est aussi peu à peu dissoute par l'acide sulfurique 
froid et concentré (8). 

Lin de la Nouvelle-Zélande (9). — C'est la fibre formée par 
les faisceaux vasculaires des feuilles du Phormïtim tenax Forst. 
La plante ne croissait primitivement qu'à la Nouvelle-Hollande, mais 
elle a été acclimatée dans la Nouvelle-Galles du sud, aux Indes orien- 
tales anglaises, à Maurice et à Natal, et maintenant elle fournit dans 



(1) Wiesner, Einleitung in die technische Mikroskopie. Vienne, 1867, p. 109. 

(2) Voy. fig. 29, page 47. 

(3) Elsner. — (4) Bôttcher. — (5) Maumené. — (6) Grothe. — (7) Schultze. 

(8) Kindl et Lahnert. 

(9) Ces observations, faites par moi sur les caractères microscopiques du lin de la 
Nouvelle-Zélande, ont déjà été publiées par Wiesner, /. c, p. 10. 
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ces derniers pays un rendement en fibres plus grand que dans sa 
patrie. 

Les faisceaux fibreux sont blancs, brillants et souvent longs d'un 
mètre. Les cellules libériennes ont 2"»™, 7 — S"*™,? de longueur, leijr 
diamètre maximum mesure 0™"™,008 — 0"^"»,0189, le plus souvent 
0"*'",0135. La largeur des cellules augmente très-régulièrement des 
deux extrémités vers le milieu. 
La lumière des cellules libé- 
riennes non altérées n*«st que 
rarement réduite à une ligne 
d'une épaisseur impossible à me- 
surer, elle est le plus souvent 
égale à 74 — V2 du diamètre 
transversal de la cellule (1). 
Les extrémités elles-mêmes sont 
ordinairement pointues. 

Le sulfate d'aniline colore la 
fibre en jaune clair, ce qui in- 
dique une faible lignification. 
L'ammoniure de cuivre produit 
un ronflement peu intense, l'iode ^'^s- ^5. - Lin de la NouveUe- 

^ ^ Zélande (550/1). 

et l'acide sulfurique donnent lieu 

à une coloration jaune intense, l'eau de chlore et l'ammoniaque à une 
coloration violette. L'acide azotique fumant colore en rouge les cel- 
lules libériennes non altérées (2), mais jamais la fibre blanchie ou 
même seulement rouie. 

Pita. — Ce sont les fibres des feuilles des Agave americana L., 
fœtida i., vivipara L., ctibensis Haw,, giganiea L., ainsi que 
des Aloe americana MilL, indica Royle, fingiistifolia Royle, 

(1) Cette dernière observation est en contradiction avec les indications de Schacht 
{?. c, p. 16) ; d'après cet auteur, la lumière, comme dans les cellules libériennes du lin, 
serait le plus souvent assez étroite pour paraître réduite à une ligne sombre. Il est 
très-probable que Schacht a examiné des fibres libériennes qui avaient été préalable- 
ment isolées par ébullition dans la potasse. Ces fibres ne présentent alors généralement 
qu'une cavité intérieure très-étroite, à peu près comme les fibres libériennes naturelles 
du lin ; mais ce n'est que le résultat du gonflement intense des cellules libériennes, 
qui a été produit par la potasse. 

(2) Barreswill. 
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perfoliata Lour,^ plantes de rAmérique (leur patrie), de TAfrique, 
des Indes et de l'Espagne méridionale; ces fibres sont d'un blanc 
brillant et elles atteignent une longueur de 3 mètres. Elles sont 
généralement employées pour fabriquer des cordes, des câbles et 
des tissus grossiers (1). On réussit très-facilement à isoler les fais- 
ceaux libériens des feuilles. La fibre 
est régulière, ses extrémités sont coni- 
ques. Les parois des cellules sont uni- 
formément épaissies, de telle sorte que 
la lumière est aussi régulière. Elle 
est égale à Ya — V^ ^^ diamètre de 
la cellule. Les diamètres maxima me- 
surent 0™™,0067 — 0™™,024, le plus 
souvent 0"»"^,017. 

L'iode et l'acide sulfurique colorent la 
fibre en jaune intense; l'ammoniure de 
cuivre gonfle irrégulièrement les parois 
des cellules, mais ne les dissout pas. 
L'acide chromique étendu produit, 
Fig. 10. — Pi ta. Agave ameri- comme la lessive de soude, un faible 
' gonflement. L'acide azotique donne lieu 

à une coloration jaune intense, le sulfate d'aniline décèle un gonfle- 
ment extrêmement faible. 

La teneur en eau de la fibre séchée à l'air s'élève à 21 «/o ; dans la 
fibre saturée de vapeurs aqueuses, j'ai trouvé plus de 40 % d'eau. 
La substance desséchée contient 4,6 % de cendre. 

Ramié (2). — La fibre libérienne du Bœhmeria ittilis BL 
(Urtica tenacissima Roxb,), qui est cultivé aux Indes, en Chine, 
au Japon, dans les îles de la Sonde et des Moluques, a été aussi ac- 
climatée dans l'Amérique du nord. La fibre a une couleur blanche, 

(1) Voy. Roy le, Illustration of Himolayan Botany, p. 375, et Humboldt, Political 
History of New Spain. 

(2) Le ramié ainsi que les fibres suivantes jusqu'au Yucca (le Sparte et le Typha 
exceptés) ont été décrits par Wiesner (l. c, pp. 8, 18, 29 et 35) ; j'ai refait toutes les 
expériences de Wiesner sur ces différentes fibres, excepté sur celles de Thespesia et 
^''Urena, que je n'ai pu me procurer à l'état naturel, et je suis arrivé aux mêmes résul- 
tats. Lorsque les mesures présentent de faibles différences, j'ai donné les nombres 
trouvés par moi. 
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verdàtre ou brun grisâtre. Lqs- cellules sont assez régulières , leurs 
extrémités sont obtuses, la lumière est extrêmement irrégulière, ce- 
pendant on rencontre très-fréquemment une lumière laft'ge, qui occupe 
souvent les % du diamètre de la cellule. Leur diamètre transversal 
mesure 0"^™,016 — 0™™,0131, leur longueur va jusqu'à 8 centimètres. 

L'iode et l'acide sulfurique colorent la fibre en rouge ou en bleu 
de ciel ; l'ammoniure de cuivre la gonfle énormément, le sulfate d'a- 
niline n'indique pas de lignification, ou seulement une lignification 
extrêmement faible. 

Dans le commerce, on rencontre généralement la fibre cotonisée; 
les parois des cellules sont alors fortement endommagées. La fibre de 
ramié cotonisée, séchée à l'air, contient 6,7 «/o d'eau ; la même fibre, 
conservée dans un milieu complètement saturé de vapeurs aqueuses, 
en renferme 18,5 ®/o. La fibre desséchée fournit 1,87 o/o de cendre. 

Sparte (appelé alfa en Algérie). — Les fibres libériennes du 
Stipa tenacissima L. et du Macrochloa tenacissima Kth, (Afrique 
et Espagne) sont colorées en 
jaune peu intense et ofirent un 
faible éclat. Elles sont employées 
à l'état naturel pour fabriquer des 
ouvrages tressés, par exemple des 
nattes, des cordes et des chaus- 
sures, ou, lorsqu'elles ont été 
blanchies et souvent teintes en 
couleurs variées, on en fait des 
tapis, qui se distinguent par leur 
grande solidité (1). 

Les faisceaux libériens ont 
en moyenne une largeur de 8 mil- 
limètres. Les cellules sont régu- 
lières et leur diamètre maximum 

mesure 0--,0068 - 0--,015, le ^'^' ^^' " ^^""''^ ^^^^'^' 

plus souvent 0™™,008. Les parois des cellules sont fortement 
épaissies, de telle sorte que la lumière paraît souvent réduite à une 

(1) Grothe. 
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ligne sombre, elle disparaît même çà et là; elle atteint tout ati plus 
la moitié du diamètre de la cellule. 

L'iode et Taôide sulfurique colorent la fibre en jaune, Tammoniure 
de cuivre produit sur les parois de la cellule un gonflement vésicu- 
laire, comme cela a lieu pour le coton, mais Fabsence d'une cuticule 
sufiBt pour distinguer ces deux fibres. Après un long contact, Tammo- 
niure de cuivre dissout partiellement la fibre de sparte. Le sulfate 
d'aniline la colore en jaune très-faible; la fibre n'est par conséquent 
que peu lignifiée. 

Strôphantus. — Les poils des semences de difierentes espèces de 
Strophantiis (Sénégal) ont une couleur jaune rougeàtre peu intense 
et un éclat soyeux. Ils sont coniques et rétrécis vers l'extrémité in- 
férieure. Le poil a une longueur de 5 centimètres Y2 et ses diamètres 
maxima varient entre 0"^"»,049 et 0"^°^,092. A la base, la lumière 
mesure les ^4 du diamètre du poil, et les ^5 — V» vers la pointe. 

L'iode et l'acide sulfurique colorent les poils de strôphantus en 
jaune ou brun-rouge, le sulfate d'aniline produit une coloration jaune 
intense, qui indique une forte lignification. 

Suiin. — Les fragments des faisceaux libériens du Crotalarea^ 
jiincea L., qui croit aux Indes sous la forme d'un jonc, sont très- 
fins, jaunâtre pâle et assez brillants; leur longueur atteint jusqu'à 
50 centimètres ; on les obtient en faisant rouir dans l'eau les tiges 
longues de li",50 — 1"^,80; on les emploie pour fabriquer des fils 
grossiers, des toiles d'emballage, des câbles et du papier. Les cel- 
lules Sont fortement aplaties et rubanéés, leur diamètre est égal à 
0'^"^,015 — 0"™n^,045. La lumière occupe Ys — ^5 ^^ diamètre de la 
cellule, elle est extrêmement irrégulière, par suite de l'inégalité d'é- 
paisseur des parois de la cellule. Les extrémités de celle-ci sont tou- 
jours obtuses et arrondies en forme de demi-sphère, malgré leur termi- 
naison le plus souvent nettement conique. On observe fréquemment 
des pores dans la paroi, il n'est pas rare que celle-ci soit aussi striée 
longitudinalement. 

L'ammoniure de cuivre gonfle faiblement cette fibre et fait appa- 
raître d'une manière très-nette des stries en spirale. La lessive de 
soude produit le même effet. L'acide chromique la colore en jaune pou 
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intense. Le sulfate d'aniline n'indique qu'une lignification très- 
faible. 

La teneur en eau est très-petite : la fibre séchée à l'air n'en contient 
que 5 «/o et la richesse s'élève à 10,9 ^jo dans un milieu saturé de 
vapeurs aqueuses. 



Fig. 18. — Sunn (350/1). 

Thespesia. — Le liber des tiges du Thespesia lampas Diilz., 
qui croit en grande quantité à l'état sauvage dans l'Indoustan, a une 
couleur blanche, jaune ou brunâtre. Les faisceaux libériens ont une 
largeur moyenne de 0"^"™,3. Les cellules ont des contours ondulés; la 
longueur d'une ondulation mesure 0"^"*, 016 — 0ï«ï",056, le plus souvent 
0mm ^046. La cellule offre ordinairement son épaisseur maxima dans 
•le milieu, où elle a une largeur de 0"^"",12 — 0"""^,21, en général 
0™"^,016; ses extrémités sont coniques et ont ordinairement des pointes 
arrondies. La section transversale est polygonale. La lumière paraît 
presque toujours réduite à une ligne sombre, elle disparaît rarement 
tout à fait, et dans ce cas elle peut cependant être rendue visible par 
l'action de l'acide chromique. 
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L'iode et l'acide sulfurique colorent la fibre en jaune d'or, l'ammo- 
niure de cuivre donne lieu à un faible gonflement, le sulfate d'ani- 
line la colore en jaune intense. 

La fibre séchée à l'air contient 10,8 **/o d'eau; dans un espace sa- 
turé de vapeurs aqueuses la teneur en eau s'élève à 18,2 ^/o. La fibre 
desséchée produit 0,7 — 0,89 ®/o de cendre. On trouve dans la fibre 
desséchée, comme dans la fibre fraîche, une grande quantité de cris- 
taux d'oxalate de chaux. 

Tjrpha (massette) (1). — Le duvet des graines des Typha an- 
gustifolia L, et latifolia L. (Europe centrale) est blanc ou jaune 
clair et soyeux. Il a une longueur de 3 — 5 centimètres et il se com- 
pose d'une combinaison de cellules isolées, dont la largeur, qui sou- 
vent est en même temps le diamètre du poil , s'élève en moyenne à 
Omm^Ol, et dont la longueur varie de 0"*™,08 — 0"*"*,15. La paroi de 
la cellule fait saillie sur le tissu. 

L'iode et l'acide sulfurique colorent le poil en jaune ou brun-jaune, 
Tammoniure de cuivre le gonfle faiblement. Ce duvet n'est que très- 
peu lignifié. 

Urena. — La fibre libérienne de YUrena sinuata L, (Indes 
orientales et occidentales, Brésil) a une couleur blanche ou jaunâtre 
et un bel éclat. Au contact de l'humidité elle devient terne. Les fais- 
ceaux libériens ont une longueur de l™n»,08 — 3™™,25, le plus sou- 
vent de lï""»,8; ils sont un peu courbés, ils diminuent constamment 
vers les extrémités. Les extrémités des cellules elles-mêmes sont ob- 
tuses ou arrondies, leurs diamètres maxima mesurent 0™"»,009 — • 
0mm^024, le plus ordinairement 0"™"»,015. La lumière est extrêmement 
irrégulière, par suite de l'inégalité d'épaisseur de la paroi des cellules; 
souvent elle disparaît complètement. 

L'iode et l'acide sulfurique colorent la fibre en jaune, l'ammo- 



(1) Les feuilles des différentes espèces de massettes (Typha latifolia, T, minima et 
T. angustifolia) contiennent également des fibres textiles éminemment propres à la 
fabrication du papier, des cordages, des tapis et des toiles d'emballage. Des échan- 
tillons de filasse de massette, les uns bruts, les autres épurés et teints, et quelques pro- 
duits fabriqués avec cette matière première (cordes, papier, etc.), figuraient à la der- 
nière exposition de Lyon (1873). {Tradu>c1,) 
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niure de cuivre la gonfle fortement. Le sulfate d'aniline indique une 
lignification intense. 

La fibre séchée à Tair contient 7,02 — 8,77 o/o d*eau; complètement 
saturée de vapeurs aqueuses, elle en renferme 15 — 16 **/o. Sa teneur 
en cendre s'élève à 1,46 ®/o. 

Yucca. — La fibre libérienne du Yucca gloriosa L. (Indes et 
Mexique) a un bel éclat et une 
couleur blanche, qui souvent tire 
sur le jaunâtre. Elle a une forme" 
très-régulière et des extrémités 
coniques ; sa largeur maxima me- 
sure 0°^™,007 — 0"",017, géné- 
ralement (>»™,0l. L'épaisseur 
des parois des cellules est uni- 
forme, la lumière occupe Y4 — 
Y2 du diamètre transversal de la 
cellule. 

L'iode et l'acide sulfurique la 
colorent en jaune d'or intense; 
l'ammoniure de cuivre donne lieu 
à un gonflement irrégulier, mais 
ne la dissout pas. L'acide chro- i:,- lo v 1 • /--a/i. 

^ Fig. 19. — Yucca gloriosa (ooO/l)» 

mique étendu n'attaque pas la 

fibre. Le sulfate d'aniline la colore en jaune peu intense, ce qui indique 

une faible lignification. 

APPENDICE. 

Les deux fibres suivantes, fournies par la famille des broméliacées, ont été 
étudiées par Fauteur après la publication de l'édition allemande de cet opuscule ; 
il en a décrit les caractères dans une note publiée en Septembre 1873 dans le 
Journal de pharmacie et chimie, [Traduct,) 

Billbergia. — Les fibres libériennes de Técorce du Billbergia 
Leopoldi Ëd. AT., qui croit au Brésil, en épiphyte, sur le tronc de 
gros arbres, présentent, lorsqu'elles sont coupées transversalement, 

Q 
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une section polygonale, et, si le grossissement est assez fort, on aper- 
çoit dans chaque cellule une cavité très-visible. 

La forme des fibres est 
simple et régulière, les pa- 
rois en sont parallèles, et 
partout de la même épais- 
seur. Une cavité qui est 
presque toujours plus pe- 
tite que le demi-diamètre 
de la cellule, ne manque ja- 
mais. La longueur des fi- 
bres est assez considérable, 
le diamètre est petit, il est 
entre 6 et 13 millimètres, et 
le plus souvent de 8 mil- 
limètres. 
T.. «^ r..,,, . r , ,. Outre les fibres de Té- 

Fig. 20. — BiUbepgia Leopoldi. 

corce, on trouve aussi des 
vaisseaux et des trachées dans les faisceaux de fibres libériennes 

de cette plante. 

L'ammoniure de 
cuivre produit sur 
les fibres isolées du 
Billbergiann chan- 
gement curieux (V- 
fig. 21). Quelques- 
unes des fibres s'en- 
flent et se contour- 
nent autour de leur 
axe, en formant des 
boucles et des nœuds ; 
d'autres se gonflent 
d'une manière on- 
dulée et, sous l'in- 
fluence prolongée du 
n- oi r>.,iu . T ij. réactif, perdent tou- 

Fig. 21. — BiUbepgia Leopoldi. ' ^ 

Action de Tammoniure de cuivre. teS leurS membranes 
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cellulaires, en même temps que leurs membranes internes se décom- 
posent. La membrane externe reste seule sous forme d'un tuyau 
bleuâtre, qui a gardé presque en entier la forme de la fibre de Técorce. 

La solution d'iode diluée et ensuite une goutte d'acide sulfurique 
très-étendu donnent aux fibres une teinte rouge jaunâtre ; l'acide sul- 
furique concentré les décompose légèrement; l'acide azotique les teint 
en jaunâtre (et non en rouge comme le lin de la Nouvelle-Zélande). 

Les fibres sont facilement isolées par une solution de soude caus- 
tique. 

Macrochordiuxn. — Les feuilles du Macrochordium tincto- 
rium, de Fr., originaire du Brésil, contiennent une grande quantité 
de liber qui fournit la 
matière première pour 
l'industrie textile. En 
faisant une section 
transversale de ces 
feuilles, on voit au 
microscope que les fais- 
ceaux de fibres libé- 
riennes se composent 
d'un noyau de fibres 
de l'écorce entouré d'un 
cercle de vaisseaux , 
très-grand , relative- 
ment à la quantité des 
fibres. Les faisceaux 
des fibres libériennes „. ^ ^, ^ ,, . 

Fig. 22. — Macrochordium tinctonum. 

sont faciles à isoler de 

la feuille, mais ce n'est qu'avec peine que l'on réussit à séparer les 
fibres de l'écorce des vaisseaux qui les entourent. Il en résulte que 
dans les fibres préparées, il y a des quantités considérables de 
trachées, de vaisseaux, etc. (voy. fig. 22). 

Les cellules ofirent une très-faible longueur, elles mesurent en 
moyenne un peu plus de 0°*,002 et au maximum 0"^,006. Leurs 
parois étant très-épaisses, leur cavité est grande et occupe quelquefois 
le demi-diamètre de la cellule. Le diamètre est irrégulier, ce qui 
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donne à toute la fibre une forme irrégulière; il a au maximum, dans 
la plupart des fibres, environ 0"»",014. 

L'ammoniure de cuivre donne lieu à un fort gonflement de la fibre, 
sans du reste en changer la forme; l'acide sulfurique concentré la. 
dissout complètement; l'acide azotique la teint en jaune; enfin, avec 
une solution de soude caustique, les parois s'enflent fortement et la 
cavité se réduit à une petite ligne étroite qui disparait même quel- 
quefois. 



DEUXIÈME SECTION. 
POILS ANIMAUX. 

La fibre naturelle se dissout à l'ébullition dans une lessive de soude 
concentrée et, traitée par Tammoniure de cuivre, elle présente des 
écailles à sa surface. Dans cette section se rangent les poils animaux : 

Poil d'alpaoa (Auchenia pacos). 

— de bœuf (Bos taurus). 

—- de chat (Felis domestica). 

—- de cheval (Equus caballus) (1). 

— de la chèvre d'Angcra (Hircua angorensis), 

— de lièvre (Lepus timidu^). 
' Laine de menton (Ovis aries). 



LE POIL EST 



Très-fortement frisé. 
Laine de mouton. 



Peu frisé. 



Généralement plus long que 4 centim. Généralement plus court que 4 centim. 

Pas de canal mé- Canal médullaire Les extrémités Les extrémités 

dullaire visible. visible. sont obtuses, gQ^f 

Poil de chèvre Poil d'alpaoa. divisées 

d'Angora. ou irrégulières. très-pointues 

Généralement plus long que Généralement plus court que 
2 centim. PoU de bœuf. 2 centim. Poil de oheval. coniques. 

Le diamètre est supérieur Le diamètre est inférieur 

à 0«i™,05. à 0«»»n,05. 

Poil de lièvre. Poil de ohat. 

(1) Sous cette dénomination, je comprends tous les poils du cheval, excepté ceux de 
la queue et de la crinière. 
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Poils d'alpaca. — Les poils de YAuchenia pacos ont été em- 
ployés de tout temps par les Indiens de la Bolivie, du Pérou et du 
Tibet pour fabriquer des couvertures et 
des manteaux. Ils ont une couleur blanche, 
gris d'argent, brune ou noire, et ils attei- 
gnent une longueur de 15 centimètres et 
une épaisseur de 0«»«»,02 — 0°^«»,034. Sur 
le poil coloré naturellement, vu dans Teau, 
on aperçoit, en observant avec soin, des la- 
melles cuticulaires; en dehors de cela, il 
est dépourvu de structure. 

Le poil blanc présente aussi, outre les 
écailles parfaitement visibles, une moelle 
colorée en grisâtre, qui le plus souvent se 
trouve sous forme d'ilôts composés de cel- 
lules médullaires. 

Poils de bœuf. — Les poils du Bos 
taurus ont une longueur de 1 centimètre Fig. 23. - Poils d'alpaca 
V2 — 5 centimètres et une largeur de ( / ). 

0™«>,084 — 0"^°»,179. Leur couleur est blanche, rouge, brune ou noire, 
leur éclat mat. Les extrémités sont irrégulières, très-obtuses ou di- 
visées. A la base , le canal médul- 
laire occupe 72 du diamètre du poil, 
et 1/4 vers la pointe. On trouve fré- 
quemment des ilôts de cellules mé- 
dullaires. 

Poils de chat. — Les poils du 
Felis domestica ont une couleur 
blanche, grise, brune ou noire et un 
bel éclat. Ils sont longs de 1 — 2 
centim. , et ils atteignent une lar- 
geur de 0°»n«,014 — 0">°»,034. Leurs 
extrémités sont très-pointues. Le 
canal médullaire ne contient qu'une 
série de cellules régulières, qui me- Fig. 24. — Poils de chat (350/1). 
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surent Y2 — V^ ^u diamètre du poil. La couche fibreuse est très-dé- 
veloppée et sur sa face interne elle s'applique exactement sur les 
cellules, de sorte que ses contours sont ondulés. La cuticule constitue 
une couche mince, irrégulière, qui enveloppe le poil. 

Poils de cheval. — Les poils de VEquus caballus atteignent 
une longueur de 1 — 2 centimètres et une largeur de 0"",084 — 

Qmmj72. Leur couleur est blanche, 
jaune, brune ou noire et peu brillante. 
Les extrémités sont irrégulières, cepen- 
dant elles se rétrécissent toujours gra;- • 
duellement; les pointes elles-mêmes sont 
souvent fourchues. A la base, le canal 
médullaire mesure les ^3 du diamètre du 
poil; vers l'extrémité, il est réduit à 
Ys — V* du diamètre, et on rencontre 
presque toujours en ce point des ilôts de 
cellules médullaires. 

Poils de la chèvre d'Angora (Mo- 
hair). — Les poils de VHircus ango- 
rensis ont une couleur blanche et se 
Fig. 25. — Poils de cheval distinguent par leur grande finesse, leur 
^ ' ^' bel éclat soyeux et leur surface lisse. 

Ils atteignent une longueur de 16 centimètres et un diamètre trans- 
versal de 0""',03; ce dernier mesure le plus souvent 0""',023. Le 
canal médullaire parait fréquemment sous forme d'un espace creux, 
presque comme la lumière d'une fibre libérienne; il occupe ordi- 
nairement 7* — V* du diamètre transversal. A cause de leur finesse 
et de leur longueur, on ne peut voir les écailles qu'en observant avec 
beaucoup de soin; elles sont régulières et chacune d'elles entoure 
complètement le poil; vers la racine, celui-ci se rétrécit irrégulière- 
ment, et les extrémités libres sont soit légèrement renflées, soit ob- 
tuses, mais jamais pointues, à ma connaissance. 

Poils de lièvre. — Les poils du Lepus timidus ont une couleur 
brun clair, noire par places; ils sont longs de 1 — 2 centimètres et 
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larges de O'^'^jOld — O^^JOl. Le canal médullaire est rempli de plu- 
sieurs séries de cellules disposées très-régulièrement; celles-ci sont 
quadrangulaires et leurs parois sont minces. En observant attenti- 
vement, on reconnaît que la cuticule est irrégulière sur les poils les 
plus gros; elle est striée en spirale sur les poils les plus fins. 

Laine de mouton. — La laine de VOvis aries a une couleur 
blanche ou jaune, sa longueur et son épaisseur varient beaucoup; la 
longueur est de 4 — 32 centimètres et l'épaisseur de 0"",014 — 0™",06. 



Pig. 26. — Laine de mouton (350/1). 

Les filaments sont frisés, c'est-à-dire qu'ils forment des arcs, qui 
leur donnent l'apparence ondulée. D'après la grosseur, la longueur et 
ia finesse du poil d'une part, et d'après le mode de la frisure d'autre 
part, on distingue dans la pratique les différentes sortes de laines (1). 
La forme des écailles est différente dans chaque sorte, cependant 
elle est ordinairement irrégulière. Des ilôts de cellules médullaires 
sont très-fréquents* Si la laine est de la première tonte, le poil se 

(1) Voy. à ce sujet : R. Wagner, Nouveau Traité de chimie industrielle, édition 
fpançai«e par le D' L. Gautier. Paris, 1873, t. II, p. 302. 
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termine graduellement en une pointe fine et lisse, sur laquelle les 
écailles ont presque complètement disparu ; les poils des autres tontes 
ont un diamètre assez uniforme de la base à l'extrémité libre. 

L'ammoniure de cuivre produit un faible gonflement et les écailles 
deviennent plus apparentes. L'acide sulfurique et Tacide chlorhy- 
drique dissolvent la laine avec une coloration rouge. L'alloxanthine la 
teint en rouge foncé, la rosaniline en rouge (1), la fuchsine (2) égale- 
ment en rouge, Tazotate d'argent en violet ou brun-noir, le sulfate 
de cuivre ou de fer en noir; l'acide azotique la dissout très-difficilement 
avec une couleur jaune (3). 



TROISIÈME SECTION. 
SOIES. 

La fibre naturelle ne se dissout pas à froid dans une lessive de 
soude à lQ°/oi mais elle est complètement soluble dans l'acide sulfu- 
rique concentré; elle n'a ni écailles, ni lumière. A l'état naturel elle se 
compose généralement de fils doubles; avec l'alloxanthine elle se colore 
en rouge foncé, avec la fuchsine en rouge, et elle ne se dissout que 
difficilement dans la soude et dans la potasse, mais rapi4ement dans 
l'acide sulfurique. Sous l'influence du sucre et de l'acide sulfurique 
elle se colore en rouge-rose et se dissout, l'acide chlorhydrique la colore 
en violet et la dissout. 

On distingue les diflerentes sortes de soies principalement par la 
comparaison de leurs diamètres (4). 

A cette section appartiennent : 

La soie du Bombyx Gyntlûa. 

— Bombyx Faidherhii. 

— Bomtbyx mori. 

— Bombyx Mylitta. 

— Bombyx Selene. 

— Bombyx Tama-mal. 

(1) Liebermann. 

(2) Bôttcher. 

(3) Barreswill et Grothe. 

(4) Wiesnep, l. c, pp. 48, 49, 50. 
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SOIES. 
A> — Le diamètre (1) s'élève tout au plus à 0«»«»,034. 



Le diamètre de la soie fine est çéné- 
ralement plus petit que 0,021. 



Le diamètre de la 
soie fine est gé- 
néralement égal 
à 0,014. 

Filoselle 
0,010 - 0,027, 
le plus souvent 
0,014. 

Soie fine 
0,010 — 0,017. 
Ouate de soie 
0,007 — 0,024, 
le plus souvent 
0,014. 

Bombyx Gynthia. 



Le diamètre de la 
soie fine est gé- 
néralement égal 
à 0.018. 

Filoselle 
0,009 — 0,014, 
le plus souvent 
0,010. 

Soie fine 
0,016 — 0,021. 
Ouate de soie 
0,009 — 0,014, 
le plus souvent 
0,010. 
Bombyx mori. 



Le diamètre de la soie fine est géné- 
ralement égal à 0,024. 
Filoselle 0,020 — 0,034, le plus 
souvent 0,021. 
Soie fine 0,014 — 0,030. 
Ouate de soie 0,012 — 0,021, le plus 
souvent 0,021. 
Bombyx Faidherbii. 



B, — Le diamètre (li s'élève à 0"»"»,034 au moins. 



Le diamètre de la soie fine est géné- 
ralement égal à 0,027. 
Filoselle 0,010 — 0,041, le plus 
souvent 0,017. 
Soie fine 0,017 — 0,045. 
Ouate de soie 0,017 — 0,034, le plus 
souvent 0,025. 
Bombyx Tama-maï. 



Le diamètre de la soie fine est géné- 
ralement supérieur à 0,027. 



Le diamètre de la 
soie est géné- 
ralement égal 
à 0,034. 
Filoselle, 
soie fine et 
ouate de soie 
0,027 — 0,041, 
le plus souvent 
0,034. 
Bombyx Selene. 



Le diamètre de la 
soie fine est gé- 
néralement égal 
à 0,052. 

Filoselle 
0,014 — 0,070, 
le plus souvent 
0,041. 

Soie fine 
0,017 — 0,075. 
Ouate de soie 
0,024 — 0,051, 
le plus souvent 
0,034. 

Bombyx Mylitta. 



Soie du Bombjrx Cynthia. — Elle est brunâtre, souvent con- 
tournée en hélice autour de son axe; sa couche gommeuse est granu- 
leuse et fréquemment elle n'est pas visible sur une grande étendue. 
L'ammoniure de cuivre fait disparaître la stratification en produisant 
un fort gonflement. Le diamètre maximum de la soie fine mesure 
généralement 0""*,014. Couleurs de 'polarisation nettement ap- 
parentes. 



(1) Le plus grand diamètre que Ton puisse trouver. 
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Soie du Bombyx Faidherbii. — La soie fine est jaunâtre , la 
filoselle blanc d'argent et l'ouate de soie brunâtre. Le fil est lisse, et, 
excepté dans la filoselle, il est fréquemment contourné autour de son 
axe. Le diamètre maximum de la soie fine est généralement égal à 
0"*"*,024. Couleurs de polarisation nettement apparentes. 

Soie du Bombyx mori. — Elle est le plus souvent dépourvue 
de structure; elle n'est que très-rarement striée longitudinalement, et 
lorsqu'elle présente des stries, celles-ci sont parallèles à l'axe du fil ; 



Fig. 27. — Soie du Bombyx mori (350/1). 

Tacide chromique étendu fait apparaître sur le fil amorphe lui-même 
des stries extrêmement fines. Le diamètre maximum de la soie fine 
mesure généralement 0°'"*,018. Couleurs de polarisation très- 
nettement apparentes. 

Soie du Bombyx Mylitta. — Elle se compose d*un ôl gris foncée 
dont la couche gommeuse est granuleuse et très-épaisse. Sur la soie 
fine et sur l'ouate de soie on remarque souvent des stries obliques 
assez larges. Le diamètre maximum de la soie fine mesure générale- 
ment 0"*",052. Couleurs de polarisation peu apparentes. 
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Soie du Bombyx Selene. — Elle a généralement une couche 
gommeuse épaisse et granuleuse, qui cependant manque souvent com- 
plètement. Le fil est peu coloré et fréquemment il est contourné 
autour de son axe. Le diamètre maximum de la soie fine mesure gé- 
néralement 0"*"*,034. Couleurs de polarisation très-nettement 
apparentes. 

Soie du Bombyx Yama-maï. — Son fil est généralement aplati 
et d'une couleur jaune peu intense. La filoselle est revêtue d'une 
couche gommeuse homogène épaisse; sur la soie fine la couche est 
mince, et conservée seulement par places, sur l'ouate de soie elle est 
granuleuse. Le diamètre maximum de la soie fine mesure généralement 
Qmm Q27. Couleurs de polarisation peu apparentes. 
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CHAPITRE II. 



FIBRES FILÉES OU TISSÉES. 



Lorsque nous procédons à l'essai d'un tissu, nous devons avant 
tout faire bien attention à ce que les fils destinés à être soumis à 
l'examen microscopique soient pris aussi bien dans la chaîne que dans 
la trame, car pour les tissus mixtes il est rare que dans la composi- 
tion d'un même fil il entre des fibres difierentes, mais les fils alter- 
nent entre eux suivant un ordre déterminé, ou les uns forment la 
chaîne et les autres la trame. 

Comme nous ne voulons nous occuper que des tissus qui se ren- 
contrent fréquemment dans le commerce, le nombre des fibres textiles 
dont il sera question dans ce chapitre est très-petit par rapport à 
celui des fibres naturelles décrites précédemment. 

Ce sont les suivantes : 

Chanvre. 

Chanvre de Manille. 

Ghinagrass. 

Coton. 

Jute. 

Lin. 

Lin de la Nouvelle-Zélande. 

Laine de mouton. 

Soie. 
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FIBRES FILÉES OU TISSÉES. 
A, — La fibre présente une lumière bien apparente. 



La lumière est généralement plus grande La lumière est généralement plus petite 
que le demi-diamètre de la cellule. que le demi-diamètre de la cellule. 



Le diamètre de la 
cellule est géné- 
ralement plus 
petit que 0«»"»,04. 
L'ammoniure de 
cuivre donne 
lieu à un gon- 
flement vésicu- 
laire. 
Coton. 



Le diamètre de la 
cellule est gé- 
néralement plus 

grand que 
0*»"»,04. 
Ghinagrass. 



La lumière est 
régulière. 



La lumière est 
irrégulière. 



Elle pa- 
raît gé- 
nérale- 
ment ré- 
duite à 
une 
ligne. 
Lin. 



Elle me- 
sure 
1/4—1/2 
du dia- 
mètre de 
la cel- 
lule. 



L'am- 
moniure 
de cui- 
vre dis- 
sout par- 

tielle- 
ment la 

fibre. 

Chan- 
vre. 



L'am- 
moniure 
de cui- 
vre pro- 
duit un 
gonfle- 
ment, 
mais pas 
de disso- 
lution. 
Jute. 



L'ammoniure 
de cuivre 
produit un 
faible gonfle- 
ment. 
Lin de 
la Nouvelle- 
Zélande. 



L'ammoniure 
de cuivre 
produit un 

fort gonfle- 
ment. 

Chanvre 
deBIanille. 



B, — La fibre n'a pas de lumière. 



Elle est dépourvue de structure. 
Soie. 



Elle a des écailles à sa surface. 
Laine. 



Chanvre (Hemp, Hanf). — Les fibres du chanvre, à cause de 
leur grande roideur et de leur lignification intense, ne peuvent pour 
le moment être employées qu'en très-petite quantité dans l'industrie 
des textiles. Les propriétés des fibres de chanvre fljées sont à peu 
près les mêmes que celles des fibres naturelles (1). Les acides gonflent 
la fibre et y font apparaître des stries droites; comme il a été dit 
précédemment, les fibres de chanvre se distinguent des fibres de lin 
principalement par leur lumière plus large. 

Cihanvre de Manille (Manillahemp, Manillahanf). — ' Le 
chanvre de Manille est cultivé en grande quantité dans les pays tro- 
picaux pour lesquels il constitue un article d'exportation très-impor- 
tant ; ce sont les Philippines et les îles voisines qui en fournissent le 
plus (2). Il sert pour fabriquer des cordes et des cordons très-forts; 

(1) Voy. page 19. 

(2) Bolley, Handbiich der chemischen Technologie , t. V, p. 20. 
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il est également filé. On l'emploie surtout dans la confection du damas 
pour ameublement. 

La lumière de la cellule est régulière (1) et elle ne parait jamais 
réduite à une ligne; et par ce dernier caractère le chanvre de Manille 
se distingue nettement du lin. 

Cîhinagrass (Herbe de Chine, Chinese grass, Tschuma, Chi- 
nagras). — Le chinagrass est la fibre textile qui est destinée à faire 
dans l'avenir le plus de concurrence au coton (2) ; la preuve la plus 

évidente de la grande valeur 
de l'herbe de Chine nous est 
donnée par la proposition d'un 
prix de 5000 livres sterl. faite 
par le gouvernement anglais 
des Indes pour la découverte 
et la construction d'une ma- 
chine destinée à la prépara- 
tion la meilleure et la moins 
coûteuse de cette fibre tex- 
tile (3). On exige en outre 
que la valeur d'une tonne de 
la matière assez pure ne s'é- 
lève pas sur le marché de 
Londres à moins de 50 livres 
sterl. Le chinagrass se dis- 

Fig. 28. — Chinagrass cotonisé (100/1). ,. . , , . , , 

tmgue tout spécialement 
par son éclat, sa finesse et sa solidité, et il peut être parfaitement 
blanchi et teint. Au point de vue de leur aspect extérieur, les tissus 
fabriqués avec cette fibre tiennent le milieu entre la soie et le coton. 
Comme on l'a déjà dit précédemment, le chinagrass, vu au micros- 
cope, se reconnaît facilement à son grand diamètre; les autres pro- 
priétés caractéristiques de la fibre filée sont semblables à celles de la 
fibre naturelle (4). 

(1) Voy. page 20. 

(2) Officiai descriptive and illustrated catalogue by Authority of the Royal Com- 
mission (Exposition de Londres, 1861). 

(3) Grothe, Polytechnisches Centralblatt, 1870, p. 785. 

(4) Voy. page 20. 
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Coton (Cotton, Baumwolle). — Le. coton est la fibre textile la 
plus employée actuellement. Pour distinguer les unes des autres 
les difierentes sortes de cotons à Tétat naturel, Wiesner (1) s'est basé 
sur les difierences de grandeurs de leurs diamètres transversaux et 
sur la manière difierente dont elles se comportent en présence de Tam- 
moniure de cuivre, mais à cause des différences relativement faibles 
de ces diamètres, et des torsions auxquelles le coton est exposé pen- 
dant qu'on le travaille, il est douteux que le même procédé puisse 
être appliqué à la fibre qui a été filée ; l'aspect extérieur n'est du reste 
que peu modifié, la fibre paraît sous forme d'une cellule à minces parois, 
ordinairement rubanée et contournée autour de son axe et présentant 
souvent des stries disposées de façon à produire une apparence grillagée. 

Jute (Paut-hemp). — Dans sa patrie, le jute est depuis longtemps 
déjà utilisé industriellement; en Angleterre et sur le continent euro- 
péen, il est maintenant employé en très-grande quantité, soit seul, 
soit mélangé avec d'autres fibres textiles, pour fabriquer des tissus. 
A cause de son prix minime et de sa grande solidité, son emploi ne 
tardera pas à devenir général. 

Les gunny fabriqués aux Indes 
orientales mêmes, comme les tissus 
Axis patios^ qui viennent des Indes 
occidentales, se composent de jute 
seulement. Ces deux tissus se dis- 
tinguent par une solidité toute par- 
ticulière. Les patios sont également 
teints avec des couleurs rouges, 
bleues et brunes (2). La lumière ex- 
trêmement irrégulière est, parmi 
les propriétés caractéristiques du 
jute (3), le caractère le plus im- 
portant pour reconûaitre cette fibre. 

Lin (Flax, Flachs). — Le 
lin est originaire de l'Orient, mais pig. 29. — Lin (500/1). 

(1) Wiesner, l, c, p. 9. 

(2) Grâce à la bonté de M. le professeur E.Kopp, j'ai pu me procurer des patios véri- 
tables dans les collections de TÉcole polytechnique de Zurich. 

(3) Voy. page 25. 
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maintenant il est cultivé presque dans toute TEurope; son usage 
est généralement répandu. La fibre du lin se distingue de la fibre du 
chanvre, avec laquelle elle oflFre d'ailleurs de nombreuses analogies, 
par sa forme et sa couche d'épaississement plus régulières ; sa lumière 
parait généralement réduite à une ligne (1). Elle est presque toujours 
striée longitudinalement et elle oflFre fréquemment des épaississements 
nodif ormes. 

Lin de la Nouvelle-Zélande (New-Zealand flax, Neuseelàn- 
discher Flachs). — Le lin de la Nouvelle-Zélande est non-seulement 
employé dans sa patrie pour fabriquer des toiles à voile et des tissus 
grossiers , mais on s'en sert aussi , après l'avoir préparé comme le 
chanvre européen, pour confectionner des tissus fins (2). On a essayé 
de le cultiver dans la France méridionale et la Dalmatie (3) ; on le 
distingue très-facilement du chanvre de Manille, avec lequel il pré- 
sente d'ailleurs certaines analogies, par la résistance qu'il offre à l'ac- 
tion de l'ammoniure de cuivre, par lequel le chanvre de Manille est 
très-fortement gonflé. 

Laine de mouton (Wool, Schafwolle), — La structure de la 
laine n'est pas altérée par le filage; aussi peut-elle, comme les autres 
poils, être facilement distinguée de toutes les autres fibres textiles 
'par les caractères indiqués précédemment (4). Pour distinguer les unes 
des autres diflFérentes sortes de laines, on ne connaît pas jusqu'à pré- 
sent de méthodes rigoureusement scientifiques ; Grothe donne sur ce 
point, dans la chimie deMuspratt(5), une bonne instruction pratique. 

Soie (Silk, Seide). — La soie, qui est comme on le sait un pro- 
duit de sécrétion du ver à soie, est assez répandue sur toute la sur- 
face du globe. Comme par le filage sa forme n'est que très-peu ou 
même pas du tout altérée, nous renverrons à ce qui a été dit au sujet 
de la soie à l'état naturel (6). 

(1) Voy. page 2Q. 

(2) Voy. Londoner Weltausstellungsbericht, 1861. 

(3) Voy. Bolley, l, c, t. V, p. 26. 

(4) Voy. pages 36 et 39. 

(5) T. V, p. 26. 

(6) Voy. pages 40-43. 
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Comme, dans beaucoup de cas , il est intéressant de savoir avec 
quelle couleur une fibre textile est teinte, j'ai essayé quelques réac- 
tions microscopiques sur une grande partie des couleurs actuellement 
en usage (1). Pour plus de clarté, je donne les résultats de cette 
tentative sous forme de tableaux. 



î tableau I ( 


contient les ootaeurs d'aniline. . . 


— II 


— 


les oonleurs-vapetir. 


— III 




les oonleurs de garanoe : 

a. Alizarine naturelle et artificielle. 

b. Purpurine, 

c. Garancine, 

d. Couleurs de garance ordinaires. 

e. Rouge turc. 


— IV 




la ooohenille : 

a. Cochenille naturelle. 

b. Cochenille ammoniacale. 


— V 


— 


le oarthame. 


— VI 


-- 


l'orseiUe. 


— VII 


— 


le bois jaune, le flavin et l'extrait de queroitron. 


— VIII 


— 


les graines d'Avignon. 


— IX 


— 


le jaune de naphtaline. 


— X 




l'indigo : 

a. Bleu dHndigo. 

b. Acide sulfindigotique. 


— XI 


— 


le noir sur soie. 



(1) Je dois presque tous les échantillons d'étoffes teintes à la bonté de M. E. Kopp ; 
ils ont été pris dans les collections de l'École polytechnique de Zurich , ou préparés 
exprès pour ces expériences. 

4 
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ESPECE 
DE LA FIBRE 



SOIE (i> 



I. — COULEURS 



COULEUR 
A l'œil nu 



noir 



violet (foncé) 



violet (clair) 



bleu 



vert 



rouge 



COULEUR 
AU MICROSCOPE 



bleu et noir-bleu 



violet 



violet très-clair 



bleu clair 



IODE 



vert 



jaune foncé 



jaune 



vert 



rouge clair 



d'abord vert, 
puis orange 



jaune d'or 



jaune 



COTON ^) 



LIN (3) 



dahlia M. 



violet 



jaune-orange 



bleu 
magnifique 



bleu clair 



vert sale 



vert à l'iode 



jaune d'aniline 



orange à Tiode 



brun nouveau 



marron 



safiranine 



fuchsine- 
diamant 



noir 



violet 



rouge 



vert clair 



orange 



jaune 



jaune-orange 



jaune paille 



brun clair sale 



jaune et brun 



orange 



rouge vineux 



brun clair sale 



rose clair 



rouge-orange clair 



violet-rouge 



orange 



noir-bleu 



jaune 



violet 



jaune 



rouge 



jaune-orange 



CHINAGRASS (') 



dahlia B. 



violet 



violet clair 



vert 



vert clair 



vert clair 
d» De Geii?y. de Bâle. — (2) De Sohochanlt. de Gôrlitz. — (3) De la collection de 
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D'ANILINE. 



ACIDE CHROMIQÛe 


ACIDE SULFURIQUE 
ÉTENDU 


LESSIVE 
DE SOUDE 


AMMONIURE 
DE CUIVRE • 


vert 


bleu clair 


se décolore 
rapidement 


se décolore 
légèrement 


vert clair 


verdâtre très-clair 


se décolore 
lentement 


violet 


verdâtre clair 


se décolore 


se décolore 
légèrement 


violet 


vert clair 


se décolore 


se décolore 
légèrement 


bleu foncé 


vert clair 


vert clair 


se décolore 
momentanément 


se décolore 
lentement 


violet 


vert très-clair 


violet 


violet 


violet, clair 


se décolore 


violet clair 
ou jaune 


jaune clair 


jaune clair 


jaune clair 


rose jaunâtre 


rose jaunâtre 


vert clair 


vert-jaune clair 


vert-jaune clair 


verdâtre 


jaune clair 


se décolore 


jaune très-clair 


violet clair 


jaune paille 


se décolore 


jaune paille 


jaune verdâtre 


jaune paille 


jaune clair 


jaune clair 


jaune 


rose sale 


rose sale 


se décolore et passe 
au jaune clair 


jaune-rouge 


jaune clair 


jaune clair 


rose jaunâtre 


rose jaunâtre 


violet clair 


se décolore 


violet clair 


se décolore 


se décolore 
lentement 


se décolore 
lentement 


se décolore 
lentement 


bleu 


se décolore 


bleu très-clair 


rose pâle 


violet 


se décolore 


se décolore 


se décolore 


rose 


se décolore 


d'abord vert, 
puis jaune sale 


d'abord vert, 
puis jaune sale 


violet 


vert très-clair 
rÉrole polytechniqu 


vert jaune 
e (le Zurich. — (4) De A 


vert jaune 
[. Gabriel Schiesser, d( 


vert foncé 
i Hard, près Zurich. 
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II. — COULEURS- 



ESPÈCE 
DE LA FIBRE 


COULEUR 
A l'œil nu 


COULEUR 
AU MICROSCOPE 


IODE 




LAINE DE MOUTON 


violet 


violet 


jaune 




gris 


gris clair 


gris clair 




bleu foncé 


bleu foncé 


jaune-vert 




bleu clair 


bleu 


vert jaunâtre 




vert 


vert foncé 


jaune 




orange-jaune 


orange • 


orange foncé 




brun clair 


presque incolore 


jauH« pâle 




brun 


brun clair 


orange 




rose 


• 
rose 


orange 




rouge 


rouge de sang 


rouge de sang 




COTON 

(1) Les couleurs-v< 


violet 


violet clair 


jaune pâle 




gris 


gris 


gris 




bleu foncé 


bleu foncé 


vertr-bleu foncé 




bleu clair 


bleu 


vertr-bleu sale 




vert 


vert-jaune 


jaune 




orange-jaune 


jaune 


orange 




brun clair 


brun clair 
à peine sensible 


jaune pâle 




brun 


brun clair 


jaune 




rose 


rose très-clair 


orange 




rouge 

ipeur sur laine et sur c 


rose . 
oton usitées en Anglet 


rouge 
erre. 
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VAPEUR (1). 



ACIDE CHROMIQUE 


ACIDE SULFURIQUE 
ÉTENDU 


LESSIVE 
DE SOUDE 


AMMONIURE 
DE CUIVRE 


violet jaunâtre 


violet 


se décolore 


se décolore 


gris clair 


gris clair 


gris clair 


gris clair 


bleu 


bleu foncé 


se décolore 


bleu 


vert jaunâtre 


bleu clair 


se décolore 
rapidement 


se décolore 
lentement 


vert jaunâtre 


vert foncé 


jaune d'or 


d'abord jaune, 
puis se décolore 


orange 


orange 


jaune clair 


orange 


brun cHiir 


coloration rose 
légère 


jaune pâle 


se décolore 


rose 


d'abord rose, 
puis rose pâle 


se décolore 


se décolore 


orange 


rose . 


se décolore 


se décolore 


rose 


rose 


violet clair 


violet 


se décolore 


se décolore 


se décolore 


se décolore 


gris 


gris 


gris 


gris 


bleu clair 


bleu clair 


se décolore 


bleu foncé 


vert-bleu 


se décolore 


se décolore 


bleu clair 


vert-jaune 


vert jaune 


jaune d'or 


jaune clair 


jaune 


jaune 


jaune 


jaune verdâtre 


jaune clair 


brun clair 
à peine sensible 


jaune pâle 


se déèolorc 


se décolore 


d'abord rose, 
puis rose très-clair 


se décolore 


se décolore 


jaune clair 


rose très-clair 


se décolore 


se décolore 


jaune 


rose clair 


se décolore et passe 
au violet clair 


violet 
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III. — COULEURS 

a. AUzarine natu- 



ESPÈCE 
DE LA FIBRE 


COULEUR 
A l'œil nu 


couleur 
au microscope 


IODE 


COTON et LIN 


violet 


violet clair 


jaune 


brun-rouge 


rouge clair vineux 


rose • 


rouge clair 


rose 


brunn-ouge 


rouge foncé 


rouge 


i rose 

1 

b. Pur- 


LAINE 

aroc mordant d'alm 


rouge foncé 


rouge foncé 


orange foncé 


LAINE 

arec mordant d'étain 


grange-rouge 


rouge 


orange 
c. Gararir 


COTON 


rouge 


rouge 


orange-rouge 
d. Couleurs de 


COTON et LIN 


chocolat 


violet 


jaune clair 


violet 


violet clair 


jaune 


brun rouge 


violet rouge 


jaune rouge 


rose 


rose clair 


jaunâtre 


rouge 


rouge vineux 


rouge 



e. Rouge 



COTON 



rouge 



rose et rouge 



orange 



(1) Teint dans le laboratoire de TÉcole polytechnique de Zurich avec une matière brute 
(3) Des fabriques de Mulhouse. 
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DE GARANCE. 

relie et artificielle (i). 



FIBRES TEINTES. 



oo 



= 


ACIDE CHROMIQL'E 


ACIDE SULFURIQUE 
ÉTENDU 


LESSIVE 
DE SOUDE 


AMMONIURE 
DE CUIVRE 




se décolore 


se décolore et 
devient jaune pâle 


violet 


violet 




jaune-rouge 


orange 


rose 


violet 




se décolore 
et devient rose 


se décolore 


rose 


rouge 




rouge-jaune 
purine <^). 


jaune 


rose jaunâtre 


rouge 




orange-rouge 


rouge clair 


rose 


violet-rouge 




orange foncé 
dne <2), 


rose jaunâtre 


rose-violet 


rouge-violet foncé 




rouge clair rose 
garance ordinaires <3). 


rose 


violet-rouge 




jaune clair 


se décolore 
et devient jaunâtre 


violet 


violet 




jaune 


se décolore 
et devient jaunâtre 


se décolore 
faiblement 


se décolore 
très-faiblement 




se décolore 
très-faiblement 


se décolore et 
devient rose-jaune 


rose 


rose clair 




jaunâtre 


se décolore 


rose clair 


rose clair 




rose 
turc <2). 


se décolore 


rouge 


se décolore lente- 
ment et devient rose 




rose 
fournie par Gessert, 


rose 
d'Elberleld. - (2) D 


rouge 
es fabriques alsacieni 


rouge 
les du prof. Kopp. 
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IV. — COCHE- 

a. — Cochenille 



ESPÈCE 
DE LA FIBRE 


COULEUR 
A l'œil nu 


COULEUR 
AU MICROSCOPE 


IODE 


LAINE DE MOUTON 


rouge 


rouge 


orange-rouge 
b. — Cochenille 


LAINE DE MOUTON 


rouge 


rouge clair 


orange-rouge clair 



V. — CAR- 



ESPÈCE 
DE LA FIBRE 


COULEUR 
A l'œil nu 


COULEUR 
AU MICROSCOPE 


IODE 


COTON 


rose 


rose 


brun-rouge 



VI. — OR- 



ESPÈCE 
DE LA FIBRE 


COULEUR 
A l'œil nu 


COULEUR 
AU MICROSCOPE 


IODE 


SOIE sans mordant 


violet 


violet 


jaune 


LAINE DE MOUTON 


brun-rouge 


brun-rouge 


• 
rouge 



VII. — BOIS JAUNE, FLAVIN 



ESPÈCE 
DE LA FIBRE 


COULEUR 
A l'œil nu 


COULEUR 
AU MICROSCOPE 


IODE 


COTON et LIN 


jaune 


jaune clair 


jaune clair 


brun 


jaune foncé 


jaune sale 



(*) Teint dans le laboratoire de l'École polytechnique de Zurich. 
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O/ 



NILLE. 

naturelle. 



s 


ACIDE CHROMIQUE 


ACIDE SULFURIQUE 
ÉTENDU 


LESSIVE 
DE SOUDE 


AMMONIURE 
DE CUIVRE 




rose 
ammoniacale. 


rose 


rose clair 


violet-rouge 




rose clair 


rose clair 


violet 


violet 



THAME C). 



ACIDE CHROMIQUE 



ACIDE SULFURIQUE 
ÉTENDU 



LESSIVE 
DE SOUDE 



AMMONIURE 
DE CUIVRE 



rouge 



rose clair 



se décolore 



orange sale 



SEILLEC). 



5 


ACIDE CHROMIQUE 


ACIDE SULFURIQUE 
ÉTENDU 


LESSIVE 
DE SOUDE 


AMMONIURE 
DE CUIVRE 




violet 


vert 


se décolore 


violet clair 




rouge 


rouge sale 


violet 


violet foncé 



ET EXTRAIT DE QUERCITRON (*). 



ACIDE CHROMIQUE 


ACIDE SULFURIQUE 
ÉTENDU 


LESSIVE 
DE SOUDE 


AMMONIURE 
DE CUIVRE 


jaune clair 


jaune clair 


jaune clair 


jaune clair 


jaune 


jaune clair 


jaune 


jaune sale 
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EXAMEN ^ES FIBRES TEXTILES. 

VIII. — GRAINES 



ESPÈCE 
DE LA FIBRE 


COULEUR 
A l'œil nu 


COULEUR 
AU MICROSCOPE 


IODE 


COTON et LIN 


jaune 


jaune clair 


vert-jaune OU viole. 



IX. 



JAUNE DE 



ESPÈCE 
DE LA FIBRE 


COULEUR 
A l'œil nu 


COULEUR 
AU MICROSCOPE 


IODE 


LAINE DE MOUTON 


jaune 


jaune 


jaune foncé 



X. — IN- 

a. Bleu 



ESPÈCE 
DE LA FIBRE 


COULEUR 
A l'œil NU 


COULEUR 
AU MICROSCOPE 


IODE 


COTON 


bleu 


bleu clair 


vert et jaune sale 
b. Acide 


LAINE DE MOUTON 


bleu 


bleu clair 


vert-jaune 



XI. — NOIR 



ESPECE 
DE LA FIBRE 



COULEUR 
A l'œil nu 



COULEUR 
AU MICROSCOPE 



SOIE 



noir 



brun bleu 



jaunâtre verdâtrc 



noir 



bleu foncé 



vert clair 



noir 



bleu 



gris bleu 



(1) Teint dans le laboratoire de l'École polytechnique de Zurich. — (2) De la collection 
technique de Zurich. 
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D'AVIGNON <■>. 



ACIDE CHROMIQUE 



ACIDE SULFURIQUE 
ÉTENDU 



LESSIVE 
DE SOUDE 



AMMONIURE 
DE CUIVRE 



jaune intense 



jaune clair 



jaune-orange 



jaune 



NAPHTALINE w. 



ACIDE CHROMIQUE 



ACIDE SULFURIQUE 
ÉTENDU 



LESSIVE 
DE SOUDE 



AMMONIURE 
DE CUIVRE 



jaune 



jaune 



jaune 



devient bleu 
très-lentement 



DIGO <2'. 

d'indigo. 





ACIDE CHROMIQUE 


ACIDE SULFURIQUE 
ÉTENDU 


LESSIVE 
DE SOUDE 


AMMONIURE 
DE CUIVRE 




bleu-vert 
sulfindi gotique. 


bleu 


bleu 


bleu-vert sale 




bleu-vert 


bleu foncé 


se décolore 


bleu 



SUR SOIE <3). 





ACIDE CHROMIQUE 


ACIDE SULFURIQUE 
ÉTENDU 


LESSIVE 
DE SOUDE 


AMMOUIURE 
DE CUIVRE 




jaune 


d'abord vert, 
puis rouge 


violet sale 


brun sale 




vert-bleu 


bleu 


jaune clair 


bleu-vert 




vert 


bleu verdâtre 


jaune sale 


bleu sale 



de rÉcole polytechnique de Zurich, — (3) Teint dans le laboratoire de TÉcole poly- 
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CHAPITRE III. 



LAINE RÉGÉNÉRÉE (SHODDY). 



Par suite de la consommation toujours croissante des fibres textiles, 
l'industrie moderne a non-seulement cherché à filer de nouvelles fibres 
naturelles, mais encore elle s'est efforcée d'utiliser la fibre déjà tra- 
vaillée fournie par les tissus hors d'usage. Les chiffons de lin et de 
coton trouvèrent une application importante dans la fabricatron du 
papier, tandis que les chiffons de laine et de soie ne purent pas être 
employés aussi utilement au même usage. Ces derniers, mélangés le 
plus souvent avec de la laine neuve, forment maintenant un important 
article industriel, la laine régénérée (laine artificielle, laine de chif- 
fons, shoddy) (1), et comme les fibres de lin et de coton ne sont pas 
éliminées, il arrive fréquemment qu'un même fil renferme les quatre 
fibres textiles que l'-on vient de nommer. Mais comme la laine régé- 
nérée est difficile à distinguer de la laine neuve par son aspect exté- 
rieur, et comme en outre elle lui est beaucoup inférieure en qualité 
et en solidité, il est tout à fait nécessaire de fixer exactement ses 
caractères, d'autant plus que la grande différence de prix des deux 
sortes de laines peut donner lieu à une falsification, fait qui s'est déjà 
produit dans le commerce (2). 

(1) Voy. à ce sujet : R. Wagner, Nouveau Traité de chimie industrielle, édition 
française par le D' L. Gautier, Paris, 1873, t. II, p. 307. 

(2) Je dois cette indication à M. le professeur E. Kopp, qui a découvert quelques- 
unes de ces falsifications toutes récentes. M. Kopp a en outre été assez bon pour me 
donner quelques échantillons de la matière falsifiée. 
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Les réactifs chimiques que nous avons à notre disposition nous 
permettent de déterminer si la laine shoddy renferme de la laine, de 
la soie, du coton ou du lin, et même dans les cas les plus favorables 
de fixer approximativement la quantité de chacune de ces fibres. Ces 
résultats ont certainement par eux-mêmes une grande valeur, mais 
ils sont tout à fait insuffisants ; car, lorsque à la suite d'une longue 
expérience chimique nous sommes arrivés au résultat, à quoi nous sert 
de savoir que dans un fil il y a une quantité de laine déterminée, si 
l'expérience ne nous fait pas en même temps connaître combien le fil 
renferme de laine neuve ou de laine déjà employée? Cette question est 
précisément une de celles dont la solution offre le plus d'importance. 
Mais la chimie jie pourra jamais y répondre, parce que la substance elle- 
même ne saurait changer, sa forme et son aspect seuls peuvent subir 
des modifications. Ce n'est donc qu'à l'aide du microscope qu'il sera 
possible de résoudre cette importante question. Quant à présent, nos 
connaissances ne sont pas encore assez étendues pour marcher avec 
une certitude complète dans cette voie, la seule qui doive nous con- 
duire sûrement au but ; il n'en sera peut-être plus de même dans un 
avenir prochain, mais ce que nous savons suffit pour nous conduire à 
un résultat approximativement exact, ce qui dans tous les cas est 
une conquête très-précieuse. 

L'essai de la laine régénérée se divise naturellement en deux par- 
ties : 1® la détermination qualitative des différentes sortes de fibres 
textiles, et 2^ leur détermination quantitative. 

Occupons-nous d'abord de la première partie (1), de l'essai quali- 
tatif de la laine régénérée. 

Lorsqu'on observe la laine régénérée à un grossissement de 100 — 
150 fois, on remarque généralement (fig. 30), à côté des nombreux 
poils de laine écailleux (W), les fils de soie amorphes et lisses (S), 
souvent aussi les fils de lin à parois épaisses (L) ou le coton (B) con- 
tourné en spirale autour de son axe. La couleur de ces fils est ordi- 
nairement très- variée, de sorte que la préparation offre une image 
multicolore. Après s'être assuré de cette manière, sur plusieurs pré- 
parations, de la présence des différentes fiJDres textiles, on fait agir 

(1) Pour comprendre ce qui va suivre il est absolument nécessaire d'avoir une con- 
naissance exacte des propriétés de la laine, de la soie, du coton et du lin, dont la des- 
cription a été donnée dans les pages précédentes. 
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sur Tobjet une goutte d'ammoniure de cuivre, afin de confirmer son 
observation. Ce réactif détruit rapidement la soie et le coton, puis 
il attaque le fil de lin et ne fait que gonfler légèrement la laine. Dans 
un autre échantillon, traité par Tacide sulfurique concentré, la laine 
se dissout avec une coloration rouge. 

Après avoir ainsi déterminé les sortes de fibres textiles qui entrent 
dans la composition de la laine shoddy essayée, il faut soumettre 
Tune d'elles, c'est-à-dire la laine, à un examen plus attentif: il faut 
déterminer si celle-ci se compose entièrement ou seulement en partie 
de poils de laine ayant déjà servi. Pour cela, il est avant tout néces-' 



Fig, 30. — Laine régénérée {shoddy), 

saire de comparer la couleur, ainsi que la structure et les caractères 
chimiques des deux sortes de laines. 

La différence la plus frappante se rencontre dans la couleur des 
différents poils de laine que renferme l'objet examiné. Dans la plupart 
des shoddy on trouve à la fois des poils de laine teints et non teints ; 
ces derniers sont d'un blanc pur, ou bien ils portent des traces encore 
évidentes de la couleur qu'ils avaient autrefois et qui a été enlevée 
par le blanchiment. Dans les meilleures sortes les poils teints sont 
unicolores, tandis que dans les mauvaises, ils offrent généralement 
plusieurs couleurs (1). Cela seul est déjà une preuve évidente que les 

(1) J'ai trouvé dans UN fil de shoddy quelques poils de laine teints avec de Tindigo, 
d'autres avec de la purpurine et d'autres avec de la garance. 
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poils n'ont pas été soumis ensemble à un procédé de teinture, que 
par conséquent leur couleur particulière est le produit d'une coloration 
qu'ils ont reçue dans le tissu qu'ils formaient autrefois. 

A l'œil nu, cette particularité est tout à fait impossible à reconnaître, 
parce que l'aspect extérieur du shoddy offre une assez grande uni- 
formité, résultant aussi bien de la dissémination régulière des poils 
que de la prédominance de l'une ou de l'autre couleur (1). 

Une autre différence importante entre les deux sortes de laines se 
trouve dans la grandeur de leurs diamètres. 

Le poil de laine shoddy n'a jamais une structure aussi uniformé- 
ment régulière, ni un diamètre aussi constant que la laine neuve: on 
le voit se rétrécir graduellement ou subitement, puis s'élargir en un 
renflement informe, pour s'amincir de nouveau ou rester régulier 
dans une certaine étendue. En beaucoup de points les écailles sont 
perdues; dans d'autres le poil est éraillé, de telle sorte qu'en ces 
points le diamètre est fréquemment au-dessous de sa mesure ordi- 
naire; il n'est pas rare de lui trouver un diamètre de 0™",01 et au- 
dessous. La longueur de la laine, qui peut être déterminée à l'œil 
nu, peut également servir de base pour la caractérisation du shoddy. 

Enfin, la manière dont se comportent les deux sortes de laines en 
présence d'une lessive de potasse ou de soude et de l'acide sulfurique 
concentré, peut aussi servir avantageusement pour les distinguer 
l'une de l'autre. La lessive de potasse ou de soude attaque et par 
suite gonfle beaucoup plus rapidement la laine shoddy que le poil de 
laine neuve n'ayant subi aucune altération. 

Le poil de laine traité par Y acide sulfurique coyicentré (2) se 
gonfle plus ou moins, ses écailles se relèvent à mesure que l'acide 
pénètre vers l'intérieur du poil, sa structure primitive disparait de 
plus en plus, jusqu'à ce qu'enfin il arrive un moment où la bande 
interne s'amincissant graduellement s'efface tout à fait, et il ne reste 
plus alors qu'une cellule couverte de stries longitudinales et de fis- 
sures. La fig. 31 (p. 64) nous montre le poil de laine shoddy vu dans 
Teau, à un grossissement de 500 fois. Dans la fig. 32 (p. 65), le poil est 

(1) Une confusion avec la laine chinée n'est pas possible, parce que les couleurs sont 
appliquées sur cette dernière isolées et distancées, mais non mélangées. 

(2) L'action de Tacide sulfurique sur la laine n'a été décrite par l'auteur qu'après la 
publication de l'édition allemande du présent, opuscule; nous empruntons sa des- 
cription au journal Deutsche WoUen-Gewerbe, 1*' juin 1873. {Traducl.) 
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représenté, avec un grossissement de 400 fois, après Faction de l'acide 
sulfurique concentré, et au moment où il a perdu sa structure pri- 
mitive. 

Par l'action prolongée de l'acide, les poils se fendillent encore plus, 
de sorte que souvent ils finissent par se résoudre en une quantité de 
petites fibres isolées. 

Le poil de laine neuve se comporte presque entièrement de la 
même manière que le poil de shoddy, seulement le temps dont 



Fig. 31. 

V acide a besoin, pour faire passer le premier à l'état qui vient 
d*être décrit, est dans la plupart des cas beaucoup plus grand 
que celui qui s'écoule jusqu'à ce que le shoddy ait perdu sa 
structure. Les expériences qui durent être faites pour fixer ce point 
si important pour la caractérisation de la laine shoddy^ furent exé- 
cutées de la manière suivante : sur le porte -objet du microscope 
on plaça en croix un poil de laine shoddy et un poil de laine 
neuve filée, et par conséquent travaillée et dépouillée de la matière 
grasse dont elle était entourée à l'état naturel; une goutte d'acide 
sulfurique concentré, à 66° Baume, fut ensuite déposée sur le point 
de contact des deux fibres, et en même temps on nota le moment où 
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l'acide toucha les deux poils ; le couvre-objet fut placé sur la prépa- 
ration et celle-ci examinée avec un grossissement de 65 fois. Ce 
grossissement s'est montré suffisant pour cette observation, et il offre 
cet avantage que Tacide se trouvant toujours à une distance consi- 
dérable de l'objectif, celui-ci est ainsi préservé de l'action nuisible 
du liquide. Les choses étant ainsi disposées, on voit maintenant dans 
tous les cas que le poil de laine shoddy se gonfle plus rapidement et 



Fig. 32. 

plus fortement que le poil de laine neuve, et que le premier, s'il est 
teint, perd presque toujours sa couleur; la décoloration s'étend peu à 
peu des écailles vers le canal médullaire, jusqu'à ce que le tout ait 
pris une couleur uniforme : ce moment coïncide naturellement avec 
la disparition de la structure primitive, ou du moins il la suit de 
très-près, de sorte que souvent cotte circonstance nous facilite beau- 
coup la fixation de l'instant où le poil a perdu sa structure; mais 
dans les cas où il ne se produit pas de décoloration, le moment in- 
diqué peut être déterminé sans difficulté, parce que la structure écail- 
louse particulière au poil n'est rendue que plus évidente par la 

5 
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première action de l'acide sulfurique; maintenant, dès que la transfor- 
mation est accomplie sur l'un des poils, on note de nouveau le temps 
et on obtient de cette manière un nombre indiquant la résistance 
relative de l'objet examiné. 

Il est indispensable de ne jamais placer en même temps sur le porte- 
objet qu'un seul poil des deux sortes de laine, parce que le temps dont 
l'acide sulfurique a besoin pour détruire la forme du poil de laine 
neuve varie aussi beaucoup , et cette variation dépend non-seulement 
de la qualité du poil, mais encore de la quantité de l'acide, comme de 
l'intensité du courant qui se produit sur l'objectif, et enfin du frotte- 
ment et de la pression du couvre-objet. Pour ne pas aggraver encore 
ces inconvénients, on devrait faire arriver le réactif sur l'objet en le 
déposant au bord du verre, comme cela est ordinairement l'usage dans 
les expériences microchimiques. 

Afin que l'on puisse se faire une idée plus nette des résultats de ces 
observations, nous donnerons comme exemple une série d'essais qui 
ont été exécutés avec des poils de ^Aoc^cîy diversement colorés et pro- 
venant de différentes sources. 

Temps employé pour perdre 
Dans Le poU de shoddy sa structu re primitive 

l'expérience passe du 'l,ar le poil de ' par le poil ^ 

shoddy. de laine neuve. 

No 1. Vert au jaune 3"'° 45"' 4"*" 5"' 

2. Brun au brun clair 3 15 4 15 

3. Violet à Pincolore 3 15 2 55 

4. Noir au rouge 2 10 4 

5. Rouge au rouge clair .... 1 45 6 5 

6. Bleu à rincolore 1 45 1 25 

7. Jaune au jaune sale 1 30 3 45 

8. Rose au jaune 1 15 2 20 

9. Noir au jaune 1 5 5 10 

10. Vert foncé au gris 1 5 1 50 

11. Jaune foncé au jaune clair. ..10 1 45 

12. Brun foncé au jaune-rouge. ..10 1 15 

13. Gris clair à Tincolore .... 45 1 30 

14. Gris clair à Pincolore . • . . 30 1 10 

15. LUncolore à Tincolore .... 15 4 30 

Il résulte de ces- expériences que la destruction de la structure pri- 
mitive du poil de laine shoddy par l'acide sulfurique concentré a lieu 
dans la plupart des cas beaucoup plus rapidement que celle de la laine 
neuve, et comme en outre les différents changements de couleur qui 
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se manifestent offrent un autre point d'appui certain pour la caracté- 
risation de la fibre de shoddy, nous avons découvert dans ce réactif 
un moyen précieux pour Fessai de la laine. 

Passons maintenant à la détermination quantitative de chacune 
des fibres textiles qui entrent dans la composition de la laine régé- 
nérée. 

Cette question pourrait être résolue de deux manières différentes : 
par voie chimique pure et par le microscope. Mais comme nos mé- 
thodes de détermination quantitative sont très-imparfaites, nous ne 
pouvons également compter ici que sur des résultats très-inexacts; 
aussi, en soumettant une laine shoddy à un pareil essai, ne peut-on 
avoir d'autre but que de se faire une idée de sa richesse centésimale 
approximative en chacune des fibres textiles qui la composent. 

Pour séparer la laine et la soie des fibres de coton et de lin , par 
voie chimique, il suffit de faire bouillir le shoddy dans une lessive 
de soude concentrée ; les deux premières se dissolvent dans le réactif, 
tandis que le coton et le lin restent insolubles. 

Pour séparer la laine et la soie, on emploie de l'acide sulfurique 
concentré, qui dissout la soie au bout d'un temps très-court, mais 
qui laisse la laine. Aussitôt que la dissolution de la soie a eu lieu, 
il faut étendre beaucoup la licjueur, parce que sans cela la laine serait 
aussi attaquée. La plus grande difficulté de cette méthode se trouve 
dans la séparation de la laine fortement gonflée d'avec la masse géla- 
tineuse formée par la soie dissoute. On se sert dans ce but d'un filtre 
fait avec un tissu grossier, qui entre ses fils offre des intervalles 
suffisants pour laisser passer un liquide épais, sans que les fils de 
laine puissent aussi être entraînés. Comme ceux-ci forment très-faci- 
lement une masse cohérente par suite du redressement de leurs 
écailles, on obtient un résidu feutré, qui peut être aisément desséché 
et pesé. Il est bon de faire une expérience parallèle, parce que les 
nombres corrigés par celle-ci acquièrent une valeur beaucoup plus 
grande. 

L'essai quantitatif de la laine shoddy à l'aide du microscope peut 
être effectué de la manière suivante : on fait quelques préparations 
de l'objet à essayer avec le plus grand soin possible; il faut surtout 
faire attention à ce que les fibres du tissu se croisent le moins pos- 
sible, c'est-à-dire qu'elles soient disposées assez parallèlement. Ces 
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préparations sont observées avec un grossissement de 20 à 50 fois; 
ce dernier a seulement besoin de permettre à l'observateur de recon- 
naître la provenance de chacun des fils, mais il doit en même temps 
lui laisser apercevoir un champ visuel aussi grand que possible. 

Maintenant on note combien il y a de chacune des sortes de fibres 
dans toutes les préparations. Ces nombres font alors connaître les 
proportions approximatives suivant lesquelles sont mélangées les dif- 
férentes fibres du tissu, mais ils indiquent aussi la quantité des 
brins de laine renfermés dans chaque fil, si en comptant les fibres on 
a pris cette circonstance en considération. 

La microchimie vient encore ici nous prêter son puissant concours, 
car, ainsi que nous l'avons vu précédemment, elle nous permet de 
reconnaître, outre la coloration, le gonflement plus rapide des fils de 
laine shoddy au contact d'une lessive de soude et la destruction plus 
prompte de leur structure sous l'influence de l'acide sulfurique con- 
centré. Ces caractères sont, il est vrai, très-incertains et ils ne peuvent 
être mis à profit que par un œil exercé. Malheureusement, jusqu'à 
présent, nous n'en avons pas de meilleurs ; mais nous espérons bien que, 
sous l'influence de recherches scientifiques ultérieures, ces méthodes 
d'essai de la laine shoddy, de même que les autres , arriveront à une 
perfection plus grande, ou qu'elles seront remplacées par de meilleures, 
ce qui serait pour l'industrie d'une valeur incalculable. 
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